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On se bat, et on se bat de rude façon 
sur un iront extrêmement étendu. 
Après s'être repliées pendant quelques 
ïôtfrs devant les [orces ennemies, les 
troupes franco-anglaises livrent des 
combats qui, dans l'ensemble, nous sont 

f très favorables. De la région Est et Sïid-
' Est de Paris jusqu'à Verdun et plus loin 

encore jusqu'à la frontière, l'action 
ardente se poursuit. 

Partout où l'on se bat, les troupes 
allemandes sont repoussées. 

Les Français, qui sont ' la nation la 
plus impressionnable d'Europe, s'appli-
quent depuis le début de la guerre à 
discipliner leurs impatiences et à maî-
triser leurs nerfs. Us sont résolus à 
accueillir avec sang-froid les bonnes 
comme les mauvaises nouvelles, car il 
serait aussi fâcheux d'exagérer l'impor-
tance des unes que celle des autres. Et 
certes, c'est avec un vif sentiment de 

\ fierté patriotique que, pleins d'admira-
] tion pour la valeur des soldats de France 

et d'Angleterre qui affirment sur iant 
de champs de bataille une si noble 
confraternité d'armes, ils constatent de-
puis trois fours les progrès de notre 
avance. Mais ils ne s'inquiétaient pas 
naguère d'apprendre que les _ forces 
aidées se repliaient. Ils ont fait con-
fiance au haut commandement et ils sa-
vent que les nécessités stratégiques et 
tactiques de là guerre peuvent com-
mander tantôt un mouvement en avant 
et tantôt un mouvement en arrière. De 
même que, en escrime, rompre^ n'est 
pas fuir, mais constitue souvent l'habile 
préparation à une riposte efficace ou à 
une vigoureuse contre-attaque, de 
même, dans une guerre, se replier n'est 

.souvent que la préface d'un retour 
Offensif heureux. Ce qui se produit 

actuellement le démontre. L'opinion 
■ française en prend acte et s'en réjouit, 

tout en se refusant, nous le répétons, à 
grossir outre mesure des succès qui ne 
sont pas encore décisifs. 

Il faut que nous sachions conserver 
cet état d'esprit jusqu'à la fin de la 
guerre. 

Notre confiance doit demeurer ferme 
et entière, mais elle n'a pas besoin de 
se raccrocher à des épisodes de détail : 
les assises sur lesquelles elle repose 
sont plus profondes et plus solides. 

Nous avons confiance non pas seule-
ment parce que tel jour, sur tel point, 
les armées alliées ont remporté tels ou 
tels avantages, mais aussi et surtout 
parce que nous savons la lutte engagée 
de telle sorte qu'elle doit fatalement 
aboutir à l'écrasement de la puissance 
allemande. 

Nous avons confiance parce que nous 
savons que, tandis que les nôtres se 
battent ici et accomplissent des prodi-
ges d'héroïsme, d'autres se battent ail-
leurs pour la même cause et font valeu-
reusement une besogne dont cette cause 
tirera profit. Nous avons confiance 
parce que nous savons que de toutes 
parts des forces nouvelles nous arri-
vent et, peut-on dire, ne cesseront pas 
de nous arriver aussi longtemps que 
cela sera nécessaire. Nous avons con-
fiance parce que nous savons que la di-
plomatie de la Triple-Entente a tra-
vaillé et continue de travailler pour nous 
aussi activement que ses armées. Enfin, 
nous avons confiance parce que nous 
savons que non seulement l'Europe, 
mais le monde civilisé tout entier, est 
avec nous contre cette ignoble coalition 
austro-allemande qui est dénoncée par 
toutes les nations comme la honte du 
XXe siècle. . : 

Telle est aujourd'hui la confiance 
française. Elle s'appuie sur des raisons, 
les plus sérieuses et les plus fortes qui 
soient, non sur des impressions on sur 
di^ sentiments. El voilà pourquoi elle 
restera inébranlable. 

CAMILLE FERDY. 

L@ ce fait 
de hfd Kifchester 

upes russes 
à Anvers eiei 

Dn sait qu'au cours d'une récente séance 
de la Chambre des Communes, lord Kitche-
ner, ministre de la Guerre anglais, fit allu-
sion à un « fait nouveau » appelé à changer 
très prochainement la face de la guerre. 

Quel est ce fait nouveau ? 
De nombreux publicistes ont essayé de 

percer l'énigme. Les uns ont parlé de l'envei 
Ude troupes japonaises sur le continent ; les 

■autres du débarquement simultané en 
France et en Belgique d'importants contin-
gents russes. 

Déjà le New-York Herald, dans son édi-
tion parisienne, avait fait allusion à un 
débarquement imminent des troupes russes; 
et il ajoutait : « Ceux que l'on attendait sont 
venus. Ils vont prendre leur poste de combat 
et alors la face des choses va changer. » 

D'Arkhangel à Anvers 
Be Vladivostack à ffiarseilte 

Un rédacteur de l'Humanité, M. Lacour-
Gayet, précisa cette information dans un 

vi«rticle intitulé : d'Arkhangel à Anvers et 
i de Vladivostoch à Marseille et dont voici le 
Tpassage essentiel : 

— Savez-vous, me dit mon ami, que la 
marine peut être appelée, en dehors de son 
action dans la mer du Nord et dans l'Adria-
tique, à des opérations de transport qui 
peuvent précipiter (es événements et mettre 
les Busses à nos portes ? 

Qui vous dit que les steamers anglais 
n'iront pas embarquer des régiments russes 
à Arkhangel ? Les paquebots anglais trans-
portent aisément trois à quatre milliers 
d'hommes dans les profondeurs de leurs 
flancs. Des paquebots anglais on en a tant 
qu'on en voudra. La mer est libre, ou plutôt 
elle est aux Anglais. 

Anvers, Boulogne, le Havre, sont accessi-
bles aux navires des alliés, et à leurs navi-
res seulement. Qui sait si nous tarderons 

{beaucoup à apprendre que des régiments 
russes embarqués aux embouchures de la 
Dvina, ont débarqué aux embouchures de 
l'Escaut et de la Seine ? 

Puis, continua-t-il, pour la campagne 
d'hiver à- laquelle il faut songer, l'admirable 
appoint, que nous fourniraient les Busses de 
là province maritime dans la Sibérie orien-

tale ! Les embarquer à Yladivoslock, les 
débarquer à Marseille, est-ce autre chose 
qu'une question de temps ? La route est lon-
gue, mais elle est i.ùre. C'est une traversée 
de vingt-cinq jours Que diriez-vous si, dans 
les premiers jours d'octobre, la Joliette com-
mençait à voir apparaître les premiers 
bataillons de nos lions amis les Busses ? 

Vous avez eu twuvent l'occasion dans vos 
conférences A la Ligue maritime et à l'Ecole 
supérieure de la marine, rie montrer que la 
maîtrise de la mer fut bien des fois la maî-
trise du monde Croyez-moi . la guerre 
actuelle vous fournira l'occasion d'ajouter il 
votre enseignement les exemples les plus 
démonstratifs. Bcqardez bien où est Arkhan-
gel, où est. Vladivostack. Remarquez que le 
'temps seul, et un temps relativement court, 
les sépare de nos ports de la mer du Nord 
et de la Méditerranée, et dites-nwLsi vous ne 
croyez pas qu'il puisse y avoir pour les sol-
dats héroïques de la France, de l'Angleterre 
et de la Belgique un merveilleux renfort à 
espérer de lè ns frères de Russie arrivant à 
l'improviste par cette voie maritime ? i 

.a Presse italisnns 
confirma la BSF» 

Que vaut l'information de l'Humanité ? 
Il est difficile d'y répondre en l'absence de 
toute confirmation officielle, mais voici au-
jourd'hui que les journaux italiens signa-
lent tous l'embarquement de troupes russes 
sinon à destination de Marseille du moins à 
destination d'Anvers. Voici, en effet, la dé-
pêche qui nous parvient de Rome : 

La Tribuna déclare que des nouvelles de 
sources danoises laissaient entendre que des 
troupes russes étaient sur le point d'être 
transportées du nord de la Russie par mer, 

Selon nos renseignements recueillis de 
source absolument sûre, il s'agit de grosses 
forces, plus de deux corps d'armée, gui ont 
été embarquées sur des navires anglais dans 
la baie d'Arkhangel dans la mer Blanche, et 
ont déjà été débarqués sains et saufs, à un 
point déterminé. 

La mer Blanche se gèle en hiver, mais le 
port d'Arkhangel a été maintenu dégagé par 
un canal effectué avec des machines coupe-
glace. 

Cette imprévue et inattendue apparition 
constitue un véritable « tour de force », par 
la rapidité avec laquelle il a été effectué. 
C'EST UNE DES GRANDES SURPRISES que 
la participation de l'Angleterre avec sa maî-
trise navale réserve à la terrible guerre. 

Le lieu où ces forces ont été débarquées 
demeure secret, mais nous croyons pouvoir 
dire que cela ne constitue qu'un élément d'un 
grand projet d'attaque dont la conception est 
due au grand organisateur qu'est lord Kitche-
ner et dont les effets se révéleront dans quel-
ques semaines. 

Nous le répétons, il n'est pas possible — et 
on le conçoit — d'enregistrer sur ces bruits 
la moindre confirmation officielle.Nous ne 
les reproduisons donc que pour leur seule 
valeur documentaire. L'avenir — un avenir 
très prochain — nous fixera à ce sujet-

Paris, 9 Septembre. 
Le gouvernement militaire fait, k 

15 heures, le communiqué officiel sui-
vant : 

7° A l'aile gauche, bien que les 
Allemands aient renforcé leurs 
troupes, la situation demeure sa-
tisfaisante. L'ennemi se replie 
devant l'armée anglaise. 

2° Au centre, notre avance est 
lente, mais générale. 

3° A l'aile droite, aucune ac-
tion de l'ennemi contre le Grand 
Couronne de Nancy. 

4° Dans les Vosges et en Al-
sace, pas de modifications. 

Bordeaux 9 Septembre. 
On peut ajouter au communiqué de 

i5 heures du gouvernement militaire de 
Paris : , ,. 

Sur tout le front les Allemands 
semblent esquisser un mouve-
ment de retraite assez sensible, 

La situation stratégique de nos 
troupes paraît meilleure. 

Toutefois, il ne faut pas préju-
ger du résultat final, la bataille 
s étendant sur plusieurs centai-
nes de kilomètres. 

D'autre part, il semble que les 
Allemands éprouvent certaines 
difficultés pour leur ravitaille-
ment. 

En résumé, il parait y avoir, 
pour nos troupes, progression 
générale. 

u ipls'iiis 
Ainsi quon le remarque, c'est sur les rive» 

de l'Ourcq et du Grand-Morin que se déroule 
depuis trois jours.avec un évident succès pour 
nos armes, l'une des phases principales de la 
grande bataille. Sans parler de l'emplacement 
de nos armées, ils est permis d'indiquer les 
obstacles naturels qui s'opposent a l'avance 
allemande. 

Un point, de contact a au lieu sur les bords 
de l'Ourcq. LrOurcq est une rivière abondante, 
venue des environs de Fère-en-tardenois, de 
l'Est à l'Ouest, et qui, parvenue au pied des 
hauteurs qui portent les vastes forêts de Vil-
lers-Cottsrets, tourne brusquement au Sud 
pour atteindre la Marne au-dessous de Lizi-
sur-Ourcq. 

Le cours de la rivière semble donc limiter 
actuellement les zones françaises et alleman-
des. Nous savons, d'autre part, que notre aile 
gauche est engagée. Ces mots aile gauche 
indiquent la séparation bien nette des deux 
zonnes : celle des armées de Paris, appuyée 
sur l'Ourcq et la Marne,,celle des armées de 
province rassemblées dans des régions que 
nous soupçonnons mais que nous ne connais-
sons pas. 

Nous avons pris contact avec l'aile droite 
ennemie sur les rives du Grand-Morin, mais 
dans quelle direction î Nous l'ignorons. Le 
Grand-Morin prend sa source près d'Esternay. 
Il se jette dans la Marne à Esbly, prés de 
Meaux. Son cours est de 112 kilomètres. C'est 
donc sur cette grande étendue qu'il faudrait 
chercher les directions allemandes. 

Pour atteindre le Grand-Morin, celles-ci ont 
dû franchir la Marne d'abord, puis le Petit-
Morin, coulant de Montmirail à la Ferté-sur-
Jouarre, dans une vallée profonde et très en-
caissée, avant de prendre pied sur le plateau 
de Rebais, que l'on appelle la Haute-Brie. 

Les routes du Petit-Morin au Grand-Morin 
sont assez nombreuses. 

De Montmirail à Neuvy-l'Abesse, de Châ-
teau-Thierrj., ou plutôt de Nogent-1'Artaud à, 
la Ferté-Gaucher et Coulommiers, il y a de 
nombreux chemins parallèles à ces routes 
principales. 

Le Grand-Morin entre son embouchure à 
Esbly et Coulommiers, offre sur sa rive gau-
che des positions naturellement fortes, sur-
tout au-dessus du confluent avec la Marne. 

A Crécy, à Faremoutiers, la vallée n'est 
d'ailleurs qu'un large couloir très profond,qui 
doit offrir de sérieux points d'appui. Elle est 
parcourue par le chemin de fer stratégique 
à double voie, de Gretz, Armainvilliers et 
Vitry-le-François. Il faut remarquer qu'entre 
Paris et Coulommiers, le pays extraordinaire-
ment boisé (c'est ce qu'on appelle la Rrie 
française), offre d'excellents masques à une 
armée. Nous y possédons les vastes corêts de 
Crécy, d'Armainvilliers, de l'Echelle, etc.,dont 
la dééense peut tirer un admirable parti. Au 
sud-est, dans ce qu'on appelle la Basse-Brie, 
dont la ville nrincinale est Provins, s'étend , 

un plateau dont les pentes forment sur la 
Seine et à l'est, une ligne de hauteurs régu-
lières et abruptes, à laquelle on a donné le 
nom de Falaise-de-Champagne. C'est une 
situation militaire jadis considérée comme 
très importante. 

On von que ces approches de Paris, assez 
lointaines, offrent d'excellents terrains de 
manœuvre à des armées décidées à vaincre 
ou à ne céder que pas à pas sans se laisser 
entamer. 

i IÉII de ehasseers i pli 
eïtefiîi 4.000 âli 

Paris, 9 Septembre. 
De nombreuses personnalités militai-

res renseignées, ont déclaré à un de nos 
confrères, au sujet de la situation, sans 
entrer dans des explications sur les évé-
nements qui se déroulent'sans interrup-
tion depuis quelques jours : « Ça ne va 
pas mal du tout ». 

il 

Paris, 9 Septembre. 
Un soldat du 52" bataillon de réserve de 

chasseurs à pied, qui a reçu un éclat d'obus 
au pied droit, a. fait le récit suivant qui 
montre à la fois le courage et la généro-
sité de nos soldats : 

« Après trois jours de combats victo-
rieux dans les Vosges, le bataillon cerna, 
dans un bois, 4.000 Allemands. Le com-
mandant avisa les Teutons qu'il leur accor-
dait douze heures pour se rendre. 

À l'expiration de ce délai, aucune réponse 
n'étant parvenue, le 52' ouvrit le feu. Quel-
ques heures plus tard, les Allemands arbo-
rèrent le drapeau blanc. Seuls reétaient 
debout 15 soldats et un capitaine, qui se 
rendirent. 

Les Allemands mouraient de faim. Les 
soldats français, dans un bel élan de géné-
rosité partagèrent leur pain avec eux et les 
Teutons, qui d'après leurs déclarations 
n'avaient pas touché de pain depuis huit 
jours, répétaient en mangeant avec avidité : 
« Pain bon ! Pain bon ! » 

m mm mm n 11 
Récits de blessés 

Paris, 9 Septembre. 
Un certain nombre de soldats blessés dans 

las combats de dimanche et de lundi, dans 
la région de Meaux-Coulommiers-La Ferté-
GauCTier, ont été transportés, hier matin, à 
Paris, par des autobus militaires. Nous 
avons pu nous entretenir avec plusieurs d'en-
tre eux. Ils nous ont donné des détails fort 
intéressants sur les engagements de ces 
jours derniers. 

Voici l'impressionnant récit d'un sergent 
d'infanterie blessé près de La Ferté-Gaucher. 

Ce brave n'a vu qu'un coin de la bataille ; 
mais son récit montre bien, quand même, ce 
que fut cette série de combats qui tournè-
rent à. l'avantage de nos armes : 

A LA FEKÏE-GA b CHER 
Depuis vendredi soir, nous avions pris po-

sition ; le bruit du canon se rapprocha sans 
cesse au cours de la journée de samedi, sans 
que toutefois nous ayons eu à combattre. 
Dans la soirée, nous" reçûmes l'ordre de nous 
replier au-delà de C... Mais, dans la nuit, 
nous avançâmes de nouveau et notre régi-
ment se massa sur le flanc d'une colline. 
C'est au petit jour, dimanche matin, que 
nous sommes entrés en contact. L'ennemi 
tentait un mouvement débordant sur notre 
gauche. Nous reçûmes, jusqu'à ce que les 
troupes alliées agissant dans la région de 
Meaux aient repoussé les forces allemandes 
opérant de ce coté. 

Nous n'eûmes guère de mal à, nous confor-
mer aux instructions de nos chefs, car dès le 
début de l'après-midi, l'ennemi se repliait en 
désordre vers l'Est. Il y eut, néanmoins, un 
très vif engagement au Nord de la Ferté-Gau-
cher ; il se poursuivit toute la nuit et attei-
gnit son maximum d'intensité lundi matin. 
A partir de ce moment, l'ennemi n'oppos,a 
plus qu'une faible résistance. Nous poursui-
vîmes, sur près de 30 kilomètres, deux régi-
ments allemands appuyés par un parti de ca-
valerie et un détachement d'artillerie. Durant 
cette retraite précipitée, pas un coup de feu 
ne fut tiré du côté' allemand, alors que de 
notre côté nous entretenions un feu violent 
qui causa dans les rangs ennemis de terribles 
ravages. 

A K..,', nous avions réussi à couper une par-
tie du détachement ; nous nous sommes em-
parés de 7 canons et de deux mitrailleuses, 
et nous avons fait de nombreux prisonniers. 
L'un d'eux, sergent d'infanterie prussienne, 
pariant à peu près le français, a avoué que 
ses hommes n'avaient presque plus de muni-
tions, qu'ils avaient l'ordre formel de les 
ménager jusquà 1«. limite du possible. C'est 
au cours de ce dernier combat qye j'ai été 
atteint à la cuisse d'un coup de sa'bre par un 
officier allemand que je chi/ehais à désar-
mer. Je suis le seul blessé"de ma compa-
gnie : ma blessure n'est pas grave, et, d'ail-
leurs, une grande satisfaction me la fait 
oublier. ' 

J'ai appris, en effet, qu'un ordre du jour 
avait été lu hier soir aux troupes, annon-
çant que les journées des 6 et 7 septembre 
avaient été bonnes pour la France. 

AU NORD DE MEAUX 
Un officier d'infanterie blessé dans les en-

gagements au Nord de Meaux, nous a dit : 
J'estime aue ies troupes, allemandes aue 

nous avons repoussées après une vraie ba-
taille de deux jours, qui fut surtout rude 
hier matin, comprennent deux corps d'ar-
mée ; elles ont subi des pertes énormes. J'ai 
constaté plus de 600 cadavres dans une 
seule tranchée. Nos hommes ont été d'un 
élan superbe, trop superbe même, car mal-
gré les ordres de leurs officiers, un bataillon 
des nôtres a chargé de même qu'à Charle-
roi, contre des miTrallleuses. Mais ils ont 
enfoncé les lignes prussiennes, malgré que 
les positions de celles-ci fussent très fortes. 

Nous avons constaté que les munitions ont 
manqué à une partie des corps ennemis ; 
leur retraite vers le Nord-Est fut précipitée ; 
ils évitaient les agglomérations, traversant 
les villages sans même tirer. Leur fatigue est 
extrême. 

L'un d'eux a été pris par ne réserviste 
Paris, S Septembre, 

An cours des combats enga-
gés sur les bords de l'Ourcq, 
deux drapeaux oiî été enlevés 
à renneffli. Ils mt été apportés 
aujourd'hui- au quartier géné-
ral de l'année de Paris. 

Le géuérai Galliéni a remis 
la médaille militaire au fanîa-
sii réserviste Guilmar, qui a 
conquis de vive force l'un de 
ces drapeau. 

Cet étendard appartient au 
38e régiment d'infanterie (fusi-
liers de Magdebourg). Il avait 
été, en 1870, décoré de k Croix 
de Fer. 

Sur k Frontière io l'Es 
Les AlïeËiaEâs veulent accentuer 

îear effort contre Belfort 
Delemont, 9 Septembre. 

Le « Secolo » dit que la situation générale 
dans la Haute-Alsace reste inchangée ; 
mais en sisnale une nouvelle activité dans 
les troupes de couverture. 
. On aurait entendu une forte canonnade et 
une furieuse fussillade au Sud de Ferrette 
Les Allemands paraissent vouloir persister 
dans le mouvement déjà signalé, tendant à 
déloger les Français de la %ne de défense 
établie entre Richesy et Suarce. 

Des combats aux avant-postes continuent 
près d'Altkirch. De nombreux canons et 
des troupes d'infanterie (environ 20.000 
hommes), passèrent hier à proximité de 
DeKe, vers le Nord-Est. Ce mouvement peut 
signifier que les Allemands veulent accen-
tuer leur effort contre Belfort. 

Mais quelle que soit l'importance que 
pourrait prendre de tols événements, ils 
resteront toujours de proportions modestes 
et ne peuvent dépasser l'importance de com-
bats d'avant-garde. 

Tous les bruits qui circulent relativement 
à de grands événements en Haute-Alsace 
doivent donc être démentis. 

Pour le moment, ni de la part des Alle-
mands, ni de la part des Français, rien 
n!est entrepris de décisif. 

K Mil 
Esiiasîge de télégrammes 

entre H. Poincaré et ie sultan 
Paris, 9 Septembre. 

A la suile de la vibrante proclamation 
adressée par le sultan du Maroc à ses trou-
pes envoyées sur nos frontières, M. Poin-
caré a fait parvenir à Moulay Youssef un 
télégramme de remerciements dans lequel 
il constate que la proclamation lancée par 
lui proclame une fois de plus la commu-
nauté de sentiments et d'intérêts des deux 
pays indissolublement liés l'un à l'autre. 

Le sultan répondit par un télégramme 
exprimant toute sa gratitude et ajoutant 
qu'il n'avait fait qu'une partie de son devoir 
pour témoigner de sa gratitude pour les 
bienfaits de la France à l'égard du Maroc. 
« Nous demeurons pour vous assister dans 
toute la mesure que nécessiteront les évé-
nements, la France et l'Empire chérifion 
étant devenus un seul et môme pays. » 

En terminant, Moulay Youssef souhaite 
ardemment la victoire des trouDes françai-

ses qui luttent pour la défense de l'hon-
neur et de la gloire du pays. « Aucun 
doute pour nous n'est possible, puisque 
apparaissent déjà les premières victoires et 
que l'ennemi de France voit déjà planer sur 
lui les signes précurseurs de ruine et de 
déroute. » 

épais le IDt Èi MiUs 
euSs est en 
OZOIDSS &6FS de GOÉâl 

Paris, 9 Septembre. 
Indépendamment des 63.000 morts' 

signalés hier par l'Obséder, on estime 
que les Allemands perdirent, devant 
Liège, Namur et en Belgique, 150.000 
morts ou blessés. Il convient également 
d'ajouter les pertes qu'ils subirënt en 
Hajite-Alsace, où ils furent terriblement 
éprouvés. , 

On peut estimer à plus de 250 ou 
300.000 tués et blessés les Allemands 
mis hors de combat depuis le début dea 
hostilités. 

Londres, 9 Septembre. 
Etudiant les récents mouvements dea 

troupes allemandes et des forces alliées en 
France, le correspondant spécial du Dailu 
Chronicïe écrit le 7 septembre : 

Le mouvement des Allemands vers le Sud-
Est de Paris peut signifier qu'ils cherchent 
à se mettre à l'abri de l'attaque des forces 
belges concentrées à Anvers, à s'éloigner le 
plus possible des contingents anglais arri-
vant ■ continuellement en nombre aoeru, à im* 
mobiliser l'armée de Parie, à réduire .leur 
longue ligne de communication, et à se re-
mettre en contact direct avec leurs armées 
du Rhin, à défai", s'ils le peuvent, les au-
tres armées françaises, et alors, ayant ac-
compli la jonction des armées allemandes, à 
marcher suivant les circonstances, soit vers 
Berlin, soit vers Paris 

Cette conversion stratégique de grande en-
vergure peut obliger les Allemands à aban-
donner la Eeigique et le Nord de la France. 
En revanche, elle menace d'une attaque par 
derrière les armées françaises devant les 
Vosges. 

Cependant, les Allemands perdent ainsi un 
temps précieux, sans obtenir de résultat pré-
cis. De plus, ils s'affaiblissent constamment, 
à la fois en nombre et dans leur moral. 

Les armées alliées, par contre, sont abso-
lument intactes et l'armée de Paris ne res-
tera certainement pas immobile. D'autre part, 
des renforcements viennent continuellement 
aux alliés. Le temps gagné par eux est un 
temps perdu au décurte, par les envahisseurs,' 
dont tout le plan consistait à infliger le plus 
tôt possible à leurs adversaires une défaite 
écrasante. 

Le règlement des comptes est ajourné, il 
n'en viendra pas moins certainement. 

Sï!e est Itère de lifter aux côtés 
de l'armée française 

Bordeaux, 9 Septembre.-
M. Milîerand a reçu du ministre de la 

Guerre du gouvernement britannique la dé-
pêche suivante : 

Monsieur le Ministre et cher Collègue, 
Veuillez recevoir et transmettre.au génê' 

ral Joffre mes remerciements bien sincères 
du télégramme que vous avez eu la bonté 
de m'adresser. Je vous prie de croire, et de 
faire dire au général Joffre, combien l'armée 
anglaise est heureuse de coopérer avec l'ar-
mée française, et combien nous sommes 
fiers de la digne lâche de lui porter l'appui 
dont vous parlez si généreusement et sur 
lequel vous pouvez toujours compter avec 
pleine confiance. 

K1TCHENER, 

Les pertes autrichiennes en Galicie 
Londres, 9 Septembre. 

On mande de Pétrograde, 7 du courant 
au Times : 

Le nombre total des Autrichiens faits prk 
sonniers jusqu'ici s'élève à 82.000. La Ga-
zelle de la Bourse, de Pétrograde, dit qu'on 
pourrait libérer parmi ces prisonniers les 
Galiciens et les renvoyer dans leurs foyers, 
puisque la Galicie est maintenant soumise 
à l'administration russe. 

L'objectif rnsse en Presse orientale 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Le rédacteur militaire du Rousskoié Slovo 
fait observer, le 7 du courant, que l'objectif 
actuel des Russes en Prusse orientale doit 
être d'écraser les forces ennemies entre 
Allenstein et Deutsch-Eylau, afin de com-
mander les passages de la Vistule. 

Si les Allemands ont réparé les pertes da 
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1" et du II0 corps d'armée, ils ont plus de 
2-0.000 soldats en Prusse orientale, tandis 
qu'ils ne peuvent en avoir plus de 150.000 au 
Sud de la Vistule, ne pouvant arrêter la 
marche russe sur Berlin. 

Les Allemands, dit ce rédacteur, essayent 
de menacer nos flancs. Si nous ne pouvons 
nous garantir contre des surprises de l'ar-
mée allemande, en Prusse orientale, notre 
marche sur Berlin serait très risquée, à 
moins que nous ne la fassions exclusive-
ment par la Silésie. 

La prise de Nicolaïeff 
et la marche vers l'Ouest 

Londres, 9 Septembre. 
Une dépêche de Pétrograde au Morning 

Post dit que la forteresse de NicolaïeîT, qui 
d'être prise par les Russes, est une 

des plus modernes places fortes de l'Autri-
che. Elle était munie de tous les moyens de 
défense les plus récents. La forteresse de 
Nicolaïeff commande le fleuve Dniester. Sa 
prise montre que les Busses s'avancent 
energiquement dans la direction de l'Ouest 
par la Galicie. 

Comme- Lemberg, Nicolaïeff était appro-
visionnée pour un an. Toutes ces provi-
sions sont actuellement aux mains des 
Russes. 

•eiMQiS 
les Allemands ont ou 3.000 moris 

Anvers, 9 Septembre, 
xîans l'engagement de vendredi à Capelle-

en-Boïs, les Allemands laissèrent 3.000 
morts sur le champ de bataille. 

Les troupes allemandes continuent 
^eur route vers l'est 

' Anvers, 9 Septembre. 
De nombreuses troupes allemandes re-

traversent Liège, retournant fu Atl*w><me. 

Les Allemands 
^nïeni entrer à '6and 

.Ostende, 9 Septembre. 
Suivant le journal le Bien Public, le bourg-

mestre de Gand aurait reçu du commandant 
allemand une lettre lui demandant de venir 
i Oordegem, traiter des conditions de l'en-
trée des Allemands à Gand. 

Exécution d'un espion 
Ostende, 9 Septembre. 

Après un jugement du Conseil de guerre, 
l'espion Erhàrdt arrêté le i août à Ostende, 
» été exécuté samedi à Zwyndrecht, 

En Angleterre 
Les dons du Canada 

Londres, 9 Septembre. 
On mande d'Ottawa 7 courant au Daily 

News : 
La province de Saskatchevan a fait QOH BU 

ministère de la Guerre de 1.500 chewftix. 
La Colombie britannique a offert, pour i ar-

mée, 1.250.000 boites de saumon. 
L'Association des grands cultivateurs as blé 

des provinces des prairies demande à ses 
adhérents de réserver.comme don à la Grande 
Bretagne, une partie définie de toute, la. ré-
colte de blé de cette année. 

Les blessés anglais 
et le tir allemand 

Londres, 9 Septembre. 
Il est à remarquer que, sur les 800 blesses 

soignés à l'hôpital Netley, une centaine a 
peine ont des blessures faites par des balles 
Cola est de nature a confirmer la défectuosité 
du tir de' l'infanterie allemande. Presque tous 
les soldats soutirent des pieds. 

La déclaration des alliés 
Londres, 9 Septembre. 

Le Ttmes estime que la déclaration des 
Alliés disant qu'ils n'agiront pas indépen-
damment pour la conclusion de la paix, est 
un contre-coup opportun aux efforts faits par 
l'Allemagne pour détacher la France de la 
Russie et surtout de l'Angleterre. 

En Allemagne 
La mise en chantier 

de nouveaux navires 
Amsterdam, 9 Septembre. 

On mande de Berlin que les chefs des grou-
pes bourgeois du Reichstag ont tenu, diman-
che, une réunion au cours de laquelle ils se 

-sont déclarés prêts à approuver la mise im-
médiate en chantier d'unités navales nou-
velles pour remplacer les navires perdus de-
puis le début de la guerre. Ils ont émis le 
vœu que- le programme do 1913 fût achevé 
le plus vite possible, et que le programme 
de 1915 prévoie une réduction de la durée du 
service des bâtiments à quinze ans. 

En Allemagne, iî n'y a pins 
de pain Maso 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Le Novoié Vremia publie une dépêche 

de Munich annonçant que le ministre 
de l'Intérieur a fait afficher une décla-
ration, disant qu'en raison de la sup-
pression des arrivages de froment, la 
population est priée de'se contenter de 
pain noir. 

Guillaume I! en Lorraine 
Bordeaux, 9 Septembre. 

Un communiqué du grand quartier général 
allemand indique que Guillaume II a assisté, 
le 5 septembre, aux combats qui se sont dé-
roulés en Lorraine, à l'Est de Nancy. 

Les Universités allemandes 
et les Etats ennemis 

Amsterdam, 9 Septembre. 
D'un commun accoTd, les ministres de l'Ins-

truction Publique des différents Etats germa-
niques ont interdit aux universités d'admettre 
dorénavant comme élèves des Russes, des 
Serbes et des Japonais. Des Français et des 
Anglais, il n'est pas fait mention, évidem-
ment parce que la jeunesse de ces deux pays 
n'a pas l'intention de solliciter cette admis-
sion. 

La construction d'un 
nouveau Zeppelin 

Romanshorn, 9 Septembre. 
Les chantiers de Friedrichshafen ont 

achevé la construction d'un nouveau Zeppe-
lin, le numéro 26. 

Leurs petites vengeances 
Paris, 9 Septembre. 

Le commandant de la place de Colmar 
vient, dans une proclamation, d'annoncer 
que Hans Albert, Berner Cari et Huch, tous 
trois Alsaciens, étant actuellement dans les 
rangs de l'armée française, étaient déclarés 
Iraîlrcs envers l'Allemagne et que toute per-
sonne qui leur donnerait asile ou qui, con-
naissant leur adresse, n'avertirait pas l'ad-
ministration militaire, serait passée par les 
armes. 

D'nulrc part, le gouvernement allemand, 
Irrité' par l'interview de l'abbé Wetterlé, a 
'ait intervenir contre l'ancien déauté au 

Reichstag, l'autorité religieuse. Il paraît, 
en effet, que, sur la suggestion du gouver-
nement germanique, l'ôvêquc de Strasbourg 
aurait décidé de frapper de peines caÉpni-
ques le vaillant abbé alsacien. " 

Mort d'un jeune prince allemand 
Baie, 9 Septembre. 

Le Berliner Tageblatt du 27 août, parvenu 
à Baie, annonce la mort du prince Luitpôld 
de Bavière, fils aîné du prince Ruprecht, 
héritier de la couronne. Le prince Lùiîpold 
n'a atteint que rage de 13 ans. 

L'impératrice d'Allemagne 
serait à Bantzig 

Paris, 9 Septembre. 
Suivant des nouvelles de source allemande, 

l'impératrice d'Allemagne est partie le 11 sep-
tembre pour Dantzig. 

8fie ena guerre 
La répercussion de la 

bataille de Lemberg 
Rome, 9 Septembre. 

Le Giornale d'italia a reçu de Trieste la 
nouvelle d'après laquelle la défaite autri-
chienne de Lemberg a produit, à Trieste et 
sur tout le littoral, une grande impression. 
En effet, dit-il, les régiments les plus éprou-
vés ont été des régiments composés d'Ita-
liens. Le 97" d'infanterie, presque entière-
ment formé de Tricstins, a laissé sur le 
champ de bataille environ 2.000 hommes, 
et le 27" d'infanterie a été éprouvé dans 
une égale mesure. Il n'est resté, du 97' d'in-
fanterie, que 65 hommes, dont un fils du 
prince de Hohenlohc, qui. est simple sol-
dat, et qui a reçu une blessure sans, gra-
vité. 

Les transatlantiques italiens 
" suspendent leur départ 

Londres, 9 Septembre. 
Une dépêche de Rome au Daily Telcgraph 

annonce que les transatlantiques italiens 
ont, par ordre du gouvernement italien, sus-
pendu leur service ; ils ne quittent pas leur 
port d'attache. 

En cas de guerre, ces transatlantiques 
serviraient naturellement de transports 
pour les troupes; 

L'opinion publique italienne 
Rome, 9 Septembre. 

Depuis quelque temps, Yldea Nationale 
et la Vita, organes respectifs des partis 
nationaliste et radical, augmentèrent 
sensiblement leur tirage. Ils interprè-
tent plus sincèrement l'opinion publique 
que les autres organes, qui, au gré du 
public, observent trop la neutralité offi-
ciellement imposée. 

Le Conseil de direction de l'Associa-
tion Radicale de Rome, présidée par le 
prince Borghèse, a voté, après une lon-
gue discussion, un ordre du jour se féli-
citant que la neuiralité adoptée par le 
gouvernement ait réussi à délier le pays 
de liens ne répondant plus à ses senti-
ments et intérêts suprêmes, et affirmant 
la nécessité pour tous les partis d'encou-
rager le gouvernement à poursuivre fer-
mement une politique conforme aux as-
pirations constantes de l'Italie. 

L'Angleterre arme en croiseurs 
quatre transatlantiques 

Londres, 9 Septembre. 
Parmi la liste d'affectation d'officiers de 

marine publiée par l'Amirauté,,/jn remarque 
la nomination de quatre capitaines de vais-
seau de la marine royale aux quatre transat-
lantiques suivants : Teutomc, F.dinburg, 
Casytlc, Orama et Calgarian. 

Les Monténégrins marckent 
sur Sérajévo 

ïiome, 9 Septembre. 
Le w Corrïere d'ïîaHia » reçoit de 

Scutaï'Ê siae dépêche asiîîOîiçaîîi <jïte 
trois colonnes de troupes monténégri-
nes, commandées pair le général Voa-
ticli, ont occupé, après un combat 
acharné, une importante position dans 
ie territoire autrichien, aa sud de 
Sérajévo. 

La situation dans le nord de l'Albanie 
est toujours grave. 

L'authenticité des victoires serbes 
Bellegarde, 9 Septembre. 

En réponse à un communiqué do la léga-
tion d'Autriche-Hongrie à Berne, contestant 
les victoires de l'armée serbe, le' gouverne-
ment serbe invite deux journalistes suisses 
à se rendre à ses frais sur les lieux des 
combats, afin de se rendre compte de l'exac-
titude des affirmations du quartier général 
de Nich. 

La ffiarene victorieuse des Serbes 
Nich, 9 Septembre. 

L'armée serbe poursuit son offensive 
vers Vichegrade. 

Le G septembre, les troupes serbes 
ont franchi la frontière et leur offensive 
continue sur tous les points avec 
succès. 

A l'Ouest,i les Autrichiens ont été re-
jelés sur la''rive gauche de la Brina. 

L'action franco-monténégrine 
Bordeaux, 9 Septembre. 

De nombreuses torpilles et mines flottantes 
ont été enlevées par le dragage des bâti-
ments français dans la rade d'Antivari. 

A Chiasso, les trains de marchandises ont 
cessé de fonctionner depuis le 6 septembre, 
en raison des mouvements de troupes qui se 
produisent dans la région. 

Paris, 9 Septembre. 
Le dernier numéro de Justice, l'organe 

socialiste britannique, publie une interview 
du citoyen Vandervelde, de passage à Lon-
dres : 

« Je considère la guerre, au point de vue 
des alliés, comme un grand combat contre 
lo militarisme. Nous ne désirions pas la 
guerre, mais nous fûmes forcés de l'accepter 
à la suite de la violation de notre neutralité. 

« C'est la raison pour laquelle j'ai accepté 
d'entrer dans le Cabinet belge, qui est main-
tenant un ministère do défense nationale, et 
c'est aussi la raison pour laquelle Sembat 
et Guesde sont entrés dans le nouveau Cabi-
net français. 

« Il sera Intéressant pour nos camarades 
anglais de savoir que le gouvernement fran-
çais fait actuellement distribuer par des aéro-
planes militaires le manifeste que des socia-
listes belges et français adressent au peuple 
allemand. Us sauront également aue l'am-

bassade de Russie a fait parvenir aux socia-
listes membres de la Douma un message de 
moi. 

a Ce qui est particulièrement odieux dans 
la violation du territoire belge par les armées 
du kaiser, ce n'est pas seulement la viola-
tion en soi, mais surtout la politique terro-
riste et toute de brutalité qui a été organisée. 

« Cette façon d'agir pourrait ne pas avoir 
eu d'autre objet que celui de se venger des 
Eelges qui avaient défendu le territoire et 
barré ainsi la route aux envahisseurs. Le 
mot d'ordre précédemment donné par Guil-
laume II à ses soldats, de ne pas se conduire 
comme les Huns, n'a pas été obéi. Nous lut-
tons maintenant contre de nouvelles atroci-
tés et pour soutenir l'indépendance des peu-
ples et la cause de la civilisation. » 

mmm m mmmm 
Paris, 9 Ceptembre. 

Les journaux de Beauvais ont reçu la com-
munication suivante de la mairie : 

Pour rassurer contre les faux bruils mis 
en circulation ceux de nos concitoyens qui 
oui quitté leur demeure, le maire de Beau-
vais vous prie d'annoncer et de propager 
que Beauvais est indemne, qu'aucun Alle-
mand n'est encore entré dans ses murs et 
qu'il espère même que celte invasion sera 
évitée. 

Il les invite à regagner leur domicile où 
ils seront en sécurité autant, sinon plus que 
partout ailleurs. 

Le maire de Beauvais : DESGROUX. 

Il veut mourir dans 
les plis dn drapeau 
Angers, 9 Septembre. 

Un blessé grièvement atteint, en traite-
ment à l'hôpital d'Angers, se croit perdu : 
Il veut mourir, dit-il, dans les plis du dra-
peau français. Immédiatement, un prêtre 
infirmier se dévoue, réunit quelque argent, 
court chercher un drapeau, et le rapporte 
au malheureux soldat qui le remercie en 
déclarant : « Je peux mourir, maintenant, 
puisque je meurs Français avec l'emblème 
de ma patrie ». 

Jusqu'ici, la mort a épargné le pauvre 
garçon. ' *i 

Les menées allemandes 
en Gyrénaïqne 

Paris, 9 Septembre. 
Une dépèche de Malte annonce que le 

gouvernement italien a demandé au gé-
néral Garioni, gouverneur de Tripoli, 
un rapport sur l'arrestation du consul 
général allemand. 

Quatre autres Allemands, des officiers 
évidemment; dont trois familiers du 
consulat, ont également été arrêtés. Ils 
poussaient les chefs arabes à trahir 
l'Italie. 

Le quatrième avait sur lui une somme 
considérable en or. 

m m 
Un biplan allemand 

capturé par les Belges 
Anvers, 9 Septembre. 

Les Belges ont capturé un biplan alle-
mand à Sotfoghem. 

no lotis alloiMidi 
Une infirmière anglaise blessée 

en pansant un prussien 
Paris, 9 Septembre. 

Dans un train ramenant des blessés, 
se trouvait une jeune infirmière an-
glaise qu'une balle* prussienne abattit au 
moment même où elle pansait un soldat-
prussien. 

Une protestation 
des intellectuels anylais 

■ ' Londres, 9 Septembre. 
Le Times publie une lettre de Dublin signée 

par les directeurs des universités, des collè-
ges, des académies, des sociétés et des musées 
protestant contre la destruction de Louvain 
et demandant aux Allemands de ne plus se 
livrer à dé tels excès. La lettre fait également 
appel aux commandants des années alliées 
leur demandant d empêcher les représailles 
d'une nature semblable. 

Cil i^/v 

Nomination de généraux 
Paris, 9 Septembre. 

Sont promus ou nommés dans la première 
et deuxième sections du cadre de l'état-
major de l'armée, à titre temporaire, pour la 
durée de la guerre : 

Au gracie de général de division, les géné-
raux de brigade Deligny, Alby, Blazer, Du-
mas et Legros, de la section de réserve. 

Au grade de générai de brigade, le colonel 
Baratier. 

Les Parisiens ne quittent plus 
la capitale 

Paris, 9 Septembre. 
Au moment du départ du gouvernement 

pour Bordeaux, assez nombreux furent les 
Parisiens qui, pour éviter les risques d'un 
siège, peut-être long, quittèrent Paris pour 
aller chez quelques parents de province. Mais, 
au premier moment de surprise, a succédé un 
renouveau de confiance, provoqué par la pro-
clamation, si éloquente en son laconisme, du 
général Galliéni. L'exode des Parisiens s'est 
subitement arrêté. 

Nous sommes allés ce matin visiter les 
gares de Lyon et d'Austerlitz, qui ont été ces 
jours derniers les plus assiégées, et nous 
avons constaté un mouvement normal aussi 
bien aux départs qu'aux- arrivées. Du côté 
départ, il n'y avait ce matin à la gare de 
Lyon que 2 ou 300 personnes étrangères,pres-
que toutes femmes et enfants, qui avaient 
demandé leur rapatriement, et dans les deux 
gares des groupes de jeunes soldats de la 
classe 1914 appelés sous les drapeaux. 

Tout se passe dans l'ordre le plus parfait, 
et si dans le groupe des émigrants apparaît 
une certaine tristesse de quitter Paris qui 
leur avait offert une hospitalité toujours géné-
reuse, par contre, dans le clan des jeunes 
conscrits l'élan est remarquable,et chose digne 
soulignée, pas un n'était même en léger état 
d'ébriété. On peut donc affirmer que le calme 
et la confiante, dont ne s'était jamais départie 
la grande majorité de la population pari-
sienne, ont aujourd'hui repris tous leurs 
droits, même sur le plus sceptique. 

D'un autre côté, les services moins encom-
brés, deviennent chaque jour. plus réguliers 
aussi bien aux départs qu'aux arrivées. 

La gare de l'Est présente aujourd'hui un 
peu plus d'animation ; les trains de banlieue 
amènent un grand nombre de voyageurs ; on 
sent que la confiance renaît. Le train de nuit 
de Belfort est arrivé ce matin avec quelque 
retard par suite de mouvements de troupes, 
mais le voyage s'est effectué dans des condi-

tions normales.Cinq cents ouvriers terrassiers 
sont partis ce matin pour remettre en état la 
ligne de Coulommiers quelque peu endomma-
gée au cours des combats de dimanche. On 
espère que la circulation pourra être rétablie 
dans un très bref délai. En résumé, la situa-
tion s'améliore chaque jour sur le réseau de 
l'Est.. a» ni -
La Banque de France 

et la reprise des affaires 
Bordeaux, 9 Septembre. 

La Chambre de Commerce de Bourges 
ayant demandé au ministre des Finances si 
l'Etat consentirait à lui remettre à titre de 
prêt des fonds qu'elle répartirait contre nan-
tissements entre les industriels du départe-
ment du Cher pour faciliter la reprise du 
travail, M. Ribot a répondu que l'Etat ne 
peut pas, surtout en ce moment, se substi-
tuer à la Banque de France, dont l'office est 
précisément d'ouvrir à l'industrie les crédits 
nécessaires. Toutefois, M. Ribot recommande 
au gouverneur de la Banque de France de 
se montrer aussi large que le permettent, les 
circonstances. 

D'autre part, le Conseil général de l'Aude 
a demandé à M. Ribot l'institution et l'ad-
mission à l'escompte de la Banque de France 
d'un titre de crédit spécial, souscrit par les 
pronriétaires viticulteurs, dans la proportion 
de 2 francs par hectolitre de vin récolté. Ce 
titre, gagé par un warrant sur la récolte, 
serait garanti par la triple signature du 
souscripteur, de la caisse locale et de la 
caisse régionale de crédit agricole. 

M. Ribot a répondu également qu'il esti-
mait inutile de recourir à l'institution d'un 
crédit nouveau en faveur des viticulteurs, 
mais il a demandé à la Banque de France 
de faciliter l'escompte des warrants de vin à 
concurrence du maximum de deux francs par 
hectolitre. Ces warrants, créés par les récol-
tants, endossés par les caisses locales et ré-
gionales, seront acceptés à l'escompte par la 
Banque de France, en tenant compte de la 
situation de tous les intéressés. 

Les Allemands à Senlis 
Paris, 9 Septembre. . 

Nous avons pu obtenir d'une personne 
tout à fait digne de foi et, qui rentrait de 
Senlis,- les renseignements suivants sur 
l'occupation de cette ville par les Alle-
mands '.' 

Durant toute la journée de mercredi, la 
bataille avait fait rage tout autour de Sen-
lis ; la ville elle-même, occupée par les 
troupes anglaises, soutenues par la cava-
lerie française et par des troupes africaines, 
tint bon jusqu'au milieu de la journée. 

Mais à ce moment, des villages environ-
nants, des. masses allemandes très denses, 
convergèrent vers la ville qui subit un bom-
bardement assez sérieux ; plusieurs monu-
ments furent atteints, entre autres la cathé-
drale dont la flèche parait avoir assez souf-
fert. Vers une heure, les premiers uhlans 
apparurent par la route, venant de Crépy-en-
Valois, et par celles venant de Nanteuil. Rn 
bon ordre, les troupes alliées se replièrent 
et évacuèrent la ville non sans avoir détruit 
les magasins d'approvisionnements. 

Une heure plus tard, Senlis était, aux 
mains des ennemis. Les Allemands, fidèles 
à leurs habitudes, entrèrent dans les mai-
sons et en firent sortir les occupants et les 
forcèrent à marcher devant eux, ils pré-
tendirent, Quelques heures plus tard, que. 
des civils avaient pris les armes contre 
eux. 

Des prisonniers allemands 
arrivent à Toulon 
Toulon, 9 Septembre. 

Un train spécial, venant de Lyon, et ame-
nant 128 soldats allemands blessés <ti faits 
prisonniers, est arrivé ce matin dans l'arse-
nal par la voie qui relie notre grand 'établis-
sement maritime à la gare de La Seyne. 

Les blessés, parmi lesquels se trouvaient 
deux officiers, ont été débarqués à Missiessy, 
puis transportés par les canonnières kerau-
dren et Tornade à Saint-Mandricr. ou ils ont 
été hospitalisés. 

L'état de siège 
Bordeaux, 9 Septembre. 

L'Officiel publie un décret déclarant en 
état de siège les circonscriptions territo-
riales formant les 9', 12', 13$ 14e, 15% 1G\ 
17°. et 18e régions de corps d'armée, et les 
subdivisions de Nantes, Ancenis, La Rcche-
sur-Yon, Fontcnay et Vannes, de la 11" ré-
gion. 

Pour l'alimentation publique 
Bordeaux, 9 Septembre. 

Le Journal Officiel publie un décret auto-
risant le ministre des Finances a faire a la 
Chambre de Commerce de Nantes, jusque 
concurrence de 3.500.000 francs au plus, des 
avances ayant pour objet de. faciliter l'achat, 
l'importation et la répartition des bles et 
farines nécessaires a l'alimentation publique 
pendant la durée des hostilités. , 

Une convention passée entre le ministre 
du Commerce et la Chambre de Commerce 
de Nantes réglera les conditions d'emploi de 
ces avances et la .condition de leur rembour-
sement. 

ïïne inspection du 
ministre de îa Guerre 

Bordeaux, 9 Septembre. 
Le ministre de la Guerre, accompagné du 

commandant Duval, a visité aujourd'hui les 
dépôts d'infanterie et dragons à Libpurné. Il 
a examiné les conditions dans lesquelles 
étaient casernés, équipés et instruits les mili-
taires de la réserve et de l'armée territoriale 
faisant partie de ces dépôts. Il s'est rendu 
ensuite dans les hôpitaux temporaires, où il 
a vu les blessés revenant du front. 

Ce pi reste à Paris du 
ministère de la Marine 

Paris, 9 Septembre. 
Au ministère de la Marine les services fonc 

tiennent avec un personnel restreint, aussi 
bien rue Royale que dans les autres locaux 
affectés à là marine, sous la direction de 
ÎSt. Henri Coulon, avocat à la Cour d appel, 
et de M. Vivien, ordonnateur secondaire. 

La municipalité de Paris 
et celle de Pétrograde 

Paris, 9 Septembre. 
M Adrien Mithouard. président'du Conseil 

municipal, a reçu le télégramme suivant de 
M. Sciioub'ine, président de la Commission 
des finances, rapporteur du budget de Rétro-
grade : . , 

» La direction municipale russe envoie des 
vœux aux frères do Paris, sûre de la victoire 
de la vaillante armée française. » 

M. Adrien Mithouard a répondu par le télé-
gramme suivant : , 

« Très sensible à vos vœux pour le succès 
de nos armées, nous vous adressons l'expres-
sion de notre profonde admiration pour la 
vaillante armée russe et de notre confiance 
dans son prochain triomphe. » 

Mos blessés 
Perpignan, 9 Septembre. 

Un train sanitaire vient d'amener à Per-
pignan et à Améiie-les-Bains un convoi de 
blessés français venant de l'Est. Tous les 
soldats sont unanimes à déclarer que le fonc-
tionnement du service de ravitaillement et 
des services sanitaires est excellent. 

Salon, 9 Septembre, 
Par le train de quatre heures, venant de 

Miramas, est arrivé dans notre ville un con-
voi de vingt blessés, venant de Nancy. La ma-
jeure partie des blessés portent des blessures 
aux bras et aux jambes. Quelques-uns de ces 
soldats ont des blessures assez graves. 

La population salonaiso a fait un accueil des 
plus sympathiques à tous ces glorieux blesses, 
qui ont été transportés de suite à l'hôpital-hos-
pice où tous les soins nécessaires ont été 
donnés aussitôt par le corps médical tout en-
tier, par le service de la pharmacie et par les 
Dames de la Croix-Rouge. Tout le service ad-
ministratif de l'hôpital était présent. 

A six heures du soir, notre sympathique 
député. M Girard, et notre dévoué maire, 
M. Julien Fabre. ont rendu visite aux blessés 

et ont eu pour chacun d'eux des paroles ré-
confortantes. 

Lorient, 9 Septembre. 
La nuit dernière, un convoi de quatre cents 

blessés est arrivé à Lorient. Parmi eux se 
trouvaient de nombreux zouaves, turcos et 
sénégalais dont plusieurs brandissaient des 
casques prussiens. L'état moral des blessés 
est excellent. 

L'utilisation des boys-scouîs 
Bordeaux, 9 Septembre. 

Le général chef du cabinet du ministre de 
la Guerre a demandé à la section bordelaise 
des éclaireurs do France de lui fournir une 
équipe de boy-scouts comme estafettes, en 
remplacement des territoriaux chargés précé-
demment de ce service. 

Les liées allemeoâes 
laos la msp ie Nord 

Deux bateaux de pêche coulés 
Londres, 9 Septembre. 

Deux bateaux de pêche, Vlmpérialisle 
et le Rovigo, ont été coulés par les mi-
nes dans la mer du Nord, 

Une partie de leur équipage a péri. 

Les Pays neutres 
L'attitude des Etats-Unis 

New-York, 9 Septembre. 
Le New-York Times résume l'opinion 

générale américaine en disant : « Nous 
ne pouvons donner aux Allemands au-
cune aide ». 

En Espagne 
Barcelone, 9 Septembre. 

On mande de Madrid, au Diario de Barce-
lone, que, dans une réunion qui a eu lieu au 
ministère de l'Intérieur, et à laquelle ont pris 
part le ministre, le président de l'association 
de la Presse, et les directeurs des journaux 
de Madrid, on a décidé de supprimer les 
transparents et de rédiger.avec la plus grande 
modération, les articles relatifs aux mtes des 
gouvernements et aux mouvements des 
armées belligérantes, afin de ne pas surexci-
ter l'opinion'publique. 

Les provisions d'armes 
s'épuisent en Allemagne 

Anvers, 9 Septembre. 
D'après le « Nieuwe Rotterdamsche Cou-

rant » les approvisionnements en armes de 
l'Allemagne sont épuisés, comme le mon-
tre l'armement de sa landsturm opérant en 
Belgique. 

Le Japon et les chemins 
de fer russes 

Rétrograde, 9 Septembre. 
Une dépêche de Pékin annonce que le gou-

vernement a informé le ministre de Russie 
qu'il donne son consentement à la construc-
tion, par des capitalistes russes, d'une ligne 
de chemin de fer de Sakhaline, sur la rive 
droite de l'Amour, vis-à-vis de Blagovetchensk, 
à Kharbine, avec embranchement à Tsitsikar. 

Une véritable trombe s'est déchaînée sur 
la ville. — A travers les quartiers. 

Les effets de la foudre. 
Un orage qui a revêtu à un certain mo-

ment l'allure d'un véritable cyclone, s'est 
abattu hier matin sur Marseille. A partir de 
6 heures, le ciel s'est couvert et le vent du 
large a commencé à souffler en tourbillons, 
secouant les arbres des promenades et leur 
arrachant quantité de feuilles. A 7 heures, la 
pluie accompagnée de grêle, s'est mise à tom-
ber avec une celle violence que les rues ont 
été, en un clin d'œil, transformées en tor-
rents. Dans les quartiers du Vieux-Port, la 
poussée des eaux fut telle que de nombreux 
magasins et des caves furent presque inon-
dés. Dans certains quartiers montueux, les 
voies de tramways s'engorgèrent de gravats 
et la circulation s'interrompit. Nous signale-
rons tout particulièrement la rue d'Endbume, 
le bas des boulevards Marius-Thomas, le che-
min de l'Arlequin, plus connu sous le nom 
de Gratte-Semelle, et le commencement de 
la rue Saint-Lambert. Sur tous ces points, des 
monceaux de sabie et de cailloux arrachés par 
l'eau courante aux déclivités couvrirent la 
voie, de telle sorte que les voitures durent 
s'arrêter, laissant en panne les voyageurs 
inondés car les glaces n'avaient pas été pla-
cées. Ce n'est qu'assez tard que les voies pu-
rent être débarrassées et que le service re-
prit normalement. 

11 n'en a pas été de même sur les quais. 
Vers S heures, la foudre .tomba sur la voie 
aérienne dans les environs de la place de la 
Joliette et ■ toute une section fut dépourvue 
de courant. Les voitures furent immobilisées 
jusqu'à 2 heures environ. A ce moment-là 
elles s'arrêtaient encore au quai de la Tou-
rette. Une dame avec deux jeunes enfants 
avait pris à la Mairie un tramway pour la 
Belle-de-Mai. On ne la prévint point que la 
circulation était interrompue et la pauvre, 
absolument désolée, dut descendre devant la 
Cathédrale et aller à pied prendre un autre 
circulaire rue de la République. 

Pendant toute la matinée, le spectacle de 
nos rues inondées était peu agréable et la 
circulation fort difficile. On se hâtait, sous 
une pluie battante, flagellée par des coups 
de vent qui tourbillonnaient et détournaient 
les parapluies. Sur les quais, sur le Pcrt-
Vieux il y eut comme une sorte de tornade 
qui faisait danser violemment les embarca-
tions sur les eaux noires du bassin. Elles 
s'élevèrent et atteignirent presque à la bor-
dure du quai ; mais le vent ne tarda pas à 
tourner et elles redescendirent au niveau 
normal. 

Une chute de fluide autre que celle signalée 
plus haut, s'est produite sur la ligne de 
l'Ëstaque sur des poteaux en fonte qui sup-
portent la voie aérienne des tramways. Le 
poteau fut renversé, les fils s'abattirent et la 
circulation dut être interrompue. 

On nous signale également que la foudre 
est tombée à la Vieille Chapelle, où le fluide 
a notamment visité une villa et une boulan-
gerie, sans produire heureusement de dégâts. 

De nombreuses caves furent inondées, no-
tamment dans la rue Mazenod. Les pom-
piers durent intervenir pour les assécher. 

L'inondation a été violente surtout au Parc 
de l'Exposition où sont campés les goumiers 
et autres troupes d'Afrique. Nos braves sol-
dats, p>i) habitués à de telles avalanches 
d'eau s'étonnaient e* émettaient des craintes 
pour leurs chevaux. Mais ies bonnes bêtes 
furent abritées dans l'ancien Palais de la 
Traction et le Grand Palais. Ces fils du dé-
sert eurent rarement un pareil logis. 

Pendant toute la matinée, la mer a été très 
agitée en rade, mais la circulation des navi-
res n'en fut point retardée. Les navires atten-
dus sont arrivés et les départs réguliers se 
sont effectués aux heures réglementaires. 

A partir de midi, le ciel s'est découvert, le 
soleil a brillé et la soirée a été superbe. — M. 

Reprise des Relations commerciales 
La Chambre de Commerce de Marseille 

informe les commerçants et les industriels 
marseillais que M. I.efeuvre Méaullë, consul 
général, attaché commercial on Orient, a reçu 
de nombreuses lettres d'importateurs de Tur-
quie, do Grèce, d'Egypte et de Roumanie qui, 
désireux de passer des commandes en France, 
s'adressent a lui en vue d'obtenir les noms 
des fabricants ou de gros commissionnaires. 

Sur les instructions de M. Delcassé, minis-
tre des Affaires Etrangères. M. Lefeuvre 
Méanlle est venu à Marseille où il sè tiendra 
Uisun'à nouvel ordre à la disposition des 

intéressés pour leur fournir à cet égard tou-
tes les indications utiles. M.Lefeuvre Méaullfl 
recevra trois fois par semaine à la Chambra 
de Commerce les lundi, mercredi et vendredi, 
de S heures à 5 heures et demie de l'après-
midi les' personnes qui voudront bien le con-
sulter sur les débouchés actuellement offerts 
dans.la_Lev.ant à nos exportateurs par suite 
des besoins que ne satisfait actuellement plus 
la concurrence allemande et autrichienne. 

1 
A LA GARS SAINT-CHARLES 

lassés tapis 
et PrisBBiisrs allemantls 

Des convois de blessés français et un convoi 
de prisonniers allemands sont arrivés 

hier à Marseille. 
Des ordres ministériels étant arrivés ré-

cemment concernant les blessés, la consigna 
de la gare est devenue plus rigoureuse en-
core. 11 n'y a plus désormais ni taisser-passer 
ni coupe-file qui tienne : on ne pénètre plus 
sur les quais de la gare SaintrCharles au mo-
ment de l'arrivée des blessés. 

Au reste, la tactique d'arrivée a été modi-
fiée. Jusqu'à ces jours derniers les convois 
venaient se ranger sur le quai numéro lTet 
sortaient par- l'esplanade de la gare. Depuis 
hier les trains sanitaires s'arrêtent devant le 
dernier quai et les blessés sont évacués par 
la cour des messageries, du côté de la rua 
Honorât. 

Le public, qui finit par tout savoir, encore 
qu'on s'ingénie à tout lui cacher. S'était 
massé hier après-midi à la première heure 
dans la rue Honorât. II était tenu en respecl 
par un formidable service d'ordre composé 
de gendarmes à pied, de gendarmes à cheval 
et de soldats d'infanterie baïonnette au ca-
non. On regardait avec curiosité plusieurs 
voitures de tramways fermées servant au 
transport des dépêches et que l'on croyai* 
destinées à des prisonniers allemands. 

Des prisonniers allemands, il en est venu,-
mais plus tard, pas assez tard cependant 
pour que puissent être évitées des manifes-
tations hostiles qui, si elles partent d'un sen. 
timent compréhensible, n'en sont pas moins 
regrettables. 

iJiS mesures d'ordre dont nous parlons ont 
porté leur plein effet : les nombreux blessés 
qui sont arrivés hier à Marseille ont passé 
complètement inaperçus et nul ne peut sa 
rlaiter d'avoir communiqué avec eux 

Un premier train arriva à 4 heures du mai 
tm. Il amenait des blessés français et alle-
mands qui ne demeurèrent que peu de tempa 
en gare. Ils furent dirigés sur Toulon. 

Ln second train arriva à 3 heures da 
l'après-midi contenant plusieurs centaines da 
réfugiés venant des provinces du Nord. 
Comme on le verra d'autre part, ces malheu-
reux ont été mis à l'abri par l'autorité pré-
fectorale. 

Au train 53 venant de Paris étaient joim» 
deux vagons contenant dos prisonniers alle-
mands pris dans les combats livrés autour, 
de Lunéville et appartenant à des régiments 
saxons et bavarois ; ils demeurèrent à la 
gare de la petite vitesse jusqu'à 7 heures en-
viron, heure à laquelle ils furent conduits 
clans des voitures fermées au fort Saint-Ni-
colas. 

Un autre convoi de blessés français est 
arrive à 4 heures et demie. Tous ou presque 
tous appartiennent à des régiments de l'Est, 
artilleurs et fantassins. Ils sont pour la plu-
part peu blessés principalement aux bras et 
aux jambes. Ils ont été blessés dans les affai-
res de Lunéville. Leur état moral, nous 
a-t-on dit, est excellent ; tous parlent très 
sincèrement de guérir au plus vite et de re-
tourner se battre. Après avoir été réconfortés 
par les soins de la Croix-Rouge, ils ont été' 
évacués dans les différents hôpitaux de Mar-
seille, i 

Enfin, un autre convoi de blessés est entçfe 
en gare à 7 heures 49, ce qui porte à trois /le 
nombre des convois de blessés arrivés dans 
la .seule journée d'hier. 

Ajoutons que dans la soirée, à partir de 
11 heures, d'autres prisonniers allemands ont 
été de nouveau conduits au fort Saint-Nico-
las, par petits convois de voitures fermées, 
protégées par un important service d'ordre, 
Des groupes stationnant au bas de la. rue du 
la République et sur le qtiai de la Fraternité 
ont poussé quelques cris hostiles, mais aucun 
incident sérieux ne s'est produit. 

L'AUTO ET LA GUERRE 

mm s i loaitiesr 
La guerre aura été l'occasion d'innom_rabi« 

actes d'héroïsme : parmi eu:;, celui d'un des cliaut-
feu,rs de la Bainfjuo de France m6rite ceriaineintni 
une memion sociale au double Livre d'Oï<(*£l< 
l'AutomoMlisme et du Patriotisme. Le voici} tel 
que nous le raconte La Croix : 

La Banque de France, avant de quitter 
Paris, -a voulu ravitailler plusieurs agen-
ces pour les payements immédiats, et une 
puissante auto file ,1a nuit, phares éteints,, 
sur la route d'A..., emportant discrètement 
dans ses lianes, plusieurs millions de va-, 
leurs et de numéraire. 

Tout à coup, une panne ! 
C'est un pneu qui a crevé î... Ah ! les 

sales routes !... 
Vivement, on descend, on répare, et on 

a presque 'fini, quand, patatras !... une 
patrouille de uhlans, commandée par im 
capitaine, surgit brusquera dit du mjffgu-
des champs, entoure la voiture, et fait pri-
sonniers les deux hommes qui conduisent., 

vous pensez cette joie qui fendit d'un vas-
te ̂ sourire la face des Boches !... 

Ça en valait des pendules et des pendules, 
cette cnpturc-là ! 

Revolver nu poing, le capitaine a sauté 
près du chauffeur, et laissant la route d'A... 
à sa gauche, ordonne de rouler dans la 
direction de M... 

Le chauffeur obéit, mais évidemment, il 
n avait plus le sourire ! 

L'auto marche à pelile allure ,à cause des 
chevaux fatigués des uhlans qui l'enca-
drent. Los mains de l'homme s'énervent 
sur le volant. 

Au bout d'une demi-heure, l'auto arriva 
à un carrefour. -i. 

— Laquelle ? interroge avec indifférer/ce 
le chauffeur I... Ici, je ne connais plus. 

Le capitaine hésite... prend sa carte... 
Juste à ce moment, un vieux paysan sort 

d'un sentier, la faux sur l'épaule. 
Le haummahn descend, arrête le paysan, 

et, son éternel revolver au poing, lui de-
mande la route ou la vie . 

Déjà l'indigène, effrayé, indique là direc-
tion de M... 

Mais d'un geste rapide comme l'éclair, te 
chauffeur soulève sa banquette, prend son 
propre revolver à lui, brille la cervelle da 
l'officier, s'engouffre comme un bolide dans ' 
les uhlans qu'il bouscule, et,, criblé de bal-
les et de jurons, dévale... dévale... au lra> 
vers de la plaine immense. 

Cela fut fait... le temps d'éternuer. , 
Quand l'homme arriva à A.... sa voituM 

était bien un peu déjetée, mais, cetle fols, 
c'était lui, plus les uhlans, qui avait le sou-
rire ,et quel sourire !... 

Le Supplice du Sommeil 
Le correspondant du Daily Chronicle écrit 

que les alliés ne se contentent pas de n'être 
pas attaqués. Ils maintiennent constamment 
l'ennemi sur le qui-vive. Les Belges. ïesv 
Français et les Anglais alternent pour le 
tenir toujours en alerte par des feintes, des 
escarmouches et des alarmes innombrables., 

L'armée allemande doit vraiment être 
privée de sommeil, car un prisonnier alle-
mand, officier d'artillerie, disail à un biifi-
cier de ma connaissance : « Nous préfére-
rions élre à cqurt de munitions que dgtre 
continuellement éveillés, ainsi que cela nous 
est arrivé. » 

Et il existe d'autres facteurs de nature à' 
détruire l'espoir que peuvent nourrir les 
Allemands d'obtenir la victoire. 

* 



Les réfugiés belges et français 
Plus de 400 réfugiés, tous français, sont 

arrivés hier soir dans le dénuement le plus 
^ complet. Ils sont logés et nourris dans le 
Wollège Saint-Eloi (ancien couvent du Sacré-
\ Cœur) à Saint-Joseph. 

Les linges et vêtements de toute nature et 
de toutes tailles, usagés ou non, seraient 
reçus avec reconnaissance. Nous prions nos 
lecteurs qui voudraient bien collaborer à line 
bonne œuvre de les envoyer chez M.Pianello, 
avocat, rue Montgrand, 54, ou de donner leur 
adresse pour faire prendre à domicile. 

. Nous avons dit, hier, comment les réfugiés 
qui arrivent à Marseille doivent parcourir 
plusieurs rues de la ville pour se rendre de la 
gare à la préfecture. C'est là, en effet, que 
sont mstallés les bureaux chargés d'assigner 
à ces malheureux les divers logements que 
leurs offrent soit nos concitoyens, son les 
habitants de nombreux villages du départe-
ment. 

Cette promenade de leur misère à travers 
Marseille était bien longue et ne pouvait 

•j encore qu'ajouter à leur tristesse. Un autre 
Vinconvénient se présentait. Dans deur nate 
«tde leur porter secours, plusieurs de nos conci-

toyens prenaient à la gare même des réfugiés 
et les conduisaient chez eux. De oe fait ues 
familles qui désiraient et auraient pu loger 
sous le même toit, se sont trouvées séparées. 

C'est pour éviter tous ces inconvénients que 
la Préfecture a décidé de transférer les ser-
vices qui s'occupent des réfugiés à proximité 
de la gare Saint-Charles, à la rue Edgar-Qui-
net. .-■ 

D'autre part.étant donné que le nombre des 
■réfugiés que l'on reçoit est élevé, et que, lors-
qu'ils arrivent par les trains du soir, U est 
presque imoossible de tous les diriger sur les 
logements qui leur sont offerts, a Préfecture 
s'est assurée de grands locaux : les salles des 
Deux-Paons, de Lovy et des grands établisse-

i ment marseillais. 
' Nous signalions, hier encore, le noble et 
' généreux geste de ces territoriaux qui, devant 
la détresse dos réfugiés dont plusieurs 
n'avaient pas mangé depuis la veille, mirent 
à leur disposition le contenu de leur musette : 
pain, conserves, vin, etc. 

Ne serait-il pas possible de créer à la gare 
même un service do ravitaillement pour les 
réfugiés qui pourraient, dés leur arrivée .rece-
voir de quoi se sustenter, après plusieurs 
heures de jeûne et de longues journées d un 
voyage pénible ? 

Le recensement de la classe 1915 
Se conformant aux décisions prises par le 

ministre de la Guerre, concernant la convo-
cation de la classe 1915, de nombreux jeunes 

s gens se rendent aux bureaux militaires de è f Hôtel de Ville pour y réclamer leur inscnp-
7 tion. , , i 

Ces ieunes hommes, dont le désir le plus 
cher et le plus ardent est de coopérer au plus 
tôt à la défense du sol national, ont hâte de 
voir leur nom figurer sur les listes de recrute-
ment. 

Mais il nous faut reconnaître que le bureau 
municipal, tel qu'il est, se trouve insuffisant 
pour assurer l'inscription de tous ces nou-
veaux conscrits. Cela ne va pas sans provo-
quer quelque énervement pour ces jeunes 
gens, dont la foule se concentre sur la place 
[Villeneuve. 

Il nous paraît cependant qu'il serait possi-
ble d'éviter le désordre que provoque une 
telle lenteur dans l'inscription des nouvelles 
recrues. Il n'y aurait qu'à renforcer pour la 
durée de l'opération le nombre d'employés du 
bureau militaire, et au besoin de dédoubler 
ce bureau, même, puisqu'il est nécessaire de 

| le faire. 
H Nombre d'employés municipaux ont, nous le 

\ savons, été atteints par la mobilisation, mais 
d'autre part, un certain nombre de services 
chôment, et au surplus, il ne manque pas 

- dans notre ville des citoyens dont la bonne 
.volonté ne demande cm'à s'employer et qui 
accepteraient volontiers, dans la circonstance, 
de seconder les employés du bureau militaire. 
Nous espérons que la Mairie y songera et 
activera ainsi lès opérations d'inscription des 
jeunes gens de la classe 1915. 

Le rappel des territoriaux 
Le ministre de la Guerre a ces jours der-

niers'pris la décision de rappeler dans leur 
corps les réservistes et territoriaux qui 
avaient été provisoirement renvoyés -dans 
leurs foyers. Or. Marseille compte de nom-
breux hommes dans ce cas, qui attendent un 
ordre qu'ils ne reçoivent pas. 

Que faut-il faire ? La Question est assez im-
portante pour que le Recrutement veuille 
bien les renseigner ; il paraîtrait au surplus, 

.que ces réservistes et territoriaux sont en 
HSiute et qu'ils devraient à cette heure avoir 

rejoint leurs corps respectifs. Or, ces hom-
mes se sont présentés au bureau de Recru-
tement, où ils n'ont pu être renseignés. Si le 
Recrutement ne peut les renseigner, qui donc 
est en état de le faire. Il y a pourtant toute 
urgence que ces hommes soient fixés sur leur 
situation et sur leur sort. Que doivent-ils 
faire, et où doivent-ils se rendre ? 

La correspondance 
avec les prisonniers 

L'administration des Postes et des Télégra-
phes a l'honneur de prévenir le public que 
les militaires et marins prisonniers de guerre 

bénéficient de la franchise postale pour les 
%ttres et cartes postales, .dans les mêmes' 
' conditions que les militaires et marins en 
campagne. 

Les mandats de poste adressés aux militai-
res et marins prisonniers bénéficient égale-
ment de la franchise quel que soit le mon-
tant de- la somme envoyée. 

Avis ans. anciens officiers 
de réserve 

Nous recevons le.communiqué suivant : 
« Les anciens officiers de réserve dégagés 

de toute obligation militaire, anciens enga-
gés conditionnels ou autres,, qui désireraient 
offrir leurs services pour instruire les nou-
velles classes de 1914 et do 1915, sont priés 
d'assister à la réunion qui se tiendra au Café 
de la Bourse, 1er étage, le samedi 12 sep-

i tembre à 2 heures de l'après-midi. Prière de^ 
.^s'inscrire, 11 A, rue Armény. — Le convoca-

heur : Raymond TEISSEIRE, ancien lieutenant 
de réserve au 112* de ligne. 

Croix-Songe Française 
Grâce à des concours généreux, dont les 

œuvres marseillaises ne sont plus à comp-
ter les bienfaisants effets, la Société de 
Secours aux Blessés militaires a pu accroître 
encore les ressources de ses formations sani-
tairês. M. Louis Prat-Noilly vient en effet de 
créer dans une partie des locaux de la Petite 
Œuvre (30, rue des Princes), une annexe de 
l'hôpital auxiliaire n° 2 (rue Saint-Sébas-
tien). Cette annexe comprend 45 lits, dont il 
a réalisé l'installation complète et dont il 
assurera l'entretien. Le service médical y sera 
dirigé par M. le docteur Raynaud, médecin 
principal de la Marine en retraite, et l'Admi-
nistration confiée à M. Prat-Noilly lui-même, 

V- assisté par M. Faure-Durif, MU© Louise 
J Ravin y remplira les fonctions de surveîl-

! lante générale. De son côté, Mme Périclès 
Zar.ifl, qui s'employait déjà avec . la plus 
grande générosité dans les services adminis-
tratifs de l'hôpital auxiliaire n° 3 (rue I-Ion-
norat) y a fait aménager, meubler et pour-
voir de. tous les accessoires, quatre nouvelles 
salles, contenant 30 lits, dont elle assure éga-
lement l'entretien. Par le fait de ces exten-
sions, la Société de secours aux blessés mili-
taires peut mettre à cotte heure 515 lits au 
service des victimes de la guerre. 

Service de l'Intendance 
Le service de l'Intendance aurait besoin rie 

grands locaux attenants ou domaines, dans le 
quartier des catalans ou Garderie. Paire des 
offres à la sous-intendance du 2° service, rue 

ainte-Victoire n. 9, au 3° étage. 

Les l>ois et eharoons 
M. le maire de Marseille a reçu une délé-

gation de la <t Ligue contre la vie chère » 
et des marchands de bois et charbons. Les 
délégués ont exposé lès raisons qui militent 

. pour empêcher la hausse du combustible et 
prié M. le maire d'intervenir afin aue le char-

bon de bois puisse arriver par voie ferrée 
dans notre ville. . 

M. le maire a promis à la délégation d agir 
au mieux des intérêts des consommateurs et 
noté avec soin divers points sur lesquels les 
membres de la « Ligue contre la vie chère » 
ont appelé son attention. 

Les ouvriers et les onvrières 
de la Manufacture de Tafcacs 

Nous recevons l'intéressante lettre suivante 
que nous soumettons à la bienveillante atten-
tion de M. le trésorier-payeur général : 

Monsieur le Directeur, 
Nous venons solliciter de votre bienveillance, 136; 

scrticn dans les colonnes de votre estimable Journal 
de la petite réflexion suivante : 

Noire corporation, par un sentiment tout naturel 
de solidarité nationale, a pris l'initiative, de con-
cert avec M. le Directeur de notre Manulacture, de 
faire dans l'es ateliers, chaque jour de paye, deux 
souscriptions, dont une pour les blessés militaire 
(Croix Rouge) et l'autre pour les familles malheu-
reuses des mobilisés. 

Cette Initiative a eu déjà son plein effet les 17 et 
27 août, où les recettes se sont chiffrées pour ces 
deux dates seulement au total do 672 îr. 80, et cette 
somme, quoique relativement élevée, ne représente 
sûrement pas la quotité de la bonne volonté qui 
préside à notre geste, car il existe pour nous un 
facteur nous empêchant d'en faire davantage, c'est 
pourquoi nous- serions heureux si. par la voix do 
votre journal, ce facteur pouvait disparaître, nous 
voirions en l'espèce protester contre la raréfaction 
de la monnaie divisionnaire. 

Au lieu de demander, chaque jour de paye, l'ap-
point nécessaire à notre personnel, la Trésorerie 
générale ne pourrait-elle pas donner à notre admi-
nistration la somme nécessaire à cet appoint en 
numéraire ? Car alors nous ne verrions pas, comme 
à. notre dernière paye du 7 courant, beaucoup do 
camarades bien intentionnés ne pas pouvoir met-
tre leur obole dans les plateaux quêteurs, faute 
d'avoir quelque monnaie à leur disposition, ayant 
donné le peu qu'ils avaient pour parfaire la dif-
férence de leur salaire gagné avec la somme qui 
leur est donnée. 

Les souscriptions faites à cette date ont produit : 
39 souscription pour les blessés militaires (Croix 
Rouge), 191 fr. 15; pour les familles des mobilisés, 
125 Ir. 35: total : 31G fr. 50. 

Ces chiffres, comparés avec leurs précédents, dé-
montreront la justesse de notre modeste réflexion. 

Avec l'espoir que vous voudrez bien nous insérer, 
nous vous prions, Monsieur le Directeur, de croire à 
nos sentiments les meilleurs et d'agréer nos respec-
tueuses salutations. 

Pour la Fédération des Tabacs (section de Mar-
seille : 

Le Président ; 
Louis MAXIMIN. 

Le Secrétaire Général ; 
Eugène NUBLAT. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu hier les som-

mes suivantes : M. Charles Fabre-Dupuy, 105, 
boulevard Rabatau. 20 fr. ; Syndicat Général 
des Industries du Bâtiment des Bouches-du-
Rhône. 15, rue Cannebière, 50 fr. pour les fa-
milles nécessiteuses, et de Mme Victorine 
Chabaud, 330, boulevard Chave, 100 francs 
pour les blessés français et belges. 

Des dons en nature ont été offerts par M. 
Ludovic Bouviez, 125. rue Thomas : un lot 
d'objets divers de sa fabrication (tels que bi-
berons, cuvettes à pansements, etc., etc.) à 
la disposition de l'administration des hospi-
ces ; M. Ernest Olivier, 27, rue des Bons-En-
fants. 2 balles de farine. 

D'autre part, MM. Chapelle et Favier ont 
versé dans nos bureaux la somme de 5 fr. 
au Comité d'assistance de la Presse. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique Locale et le Courrier d'Aïx. 

Administrateur de l'Agence Havas 

Paris, 9 Septembre. 
L'Agence Havas vient d'être frappée d'un 

deuil cruel : M. L. L. Pognon, administra-
teur de l'Agence, commandeur de la Lésion 
d'honneur, est mort cette nuit, à Paris, à 
l'âge de 69 ans. U a succombé à une affection 
du foie, dont il était atteint depuis de longs 
mois, mais son agonie aura été sans souf-
france et M. Pognon s'est éteint doucement, 
ayant conservé jusqu'au bout la lucidité de 
son esprit. 

Avec lui disparaît non seulement un des 
collaborateurs les plus anciens de l'Agence 
Havas, mais un des doyens de la presse pari-
sienne. 

Peu de carrières furent mieux remplies 
que celle de notre regretté administrateur. Il 
avait fait ses premières armes dans le jour-
nalisme, au « Journal de Rouen ». Puis M. 
Edouard Lebey venant de prendre la direc-
tion de l'Agence, confiait, en 1872, au jeune 
journaliste venu de sa province le compte 
rendu des séances de l'Assemblée Nationale 
de Versailles. 

Le journalisme parlementaire n'existait 
alors qu'à l'état embryonnaire. Ce fut l'am-
bition et l'honneur de M. Pognon, de discer-
ner parmi les premiers tout le parti que 
pourrait tirer de ce genre d'informations, la 
presse contemporaine. Il s'était adonné tout 
entier à sa nouvelle tâche, quand éclata la 
guerre, russo-turque. Chargé par l'Agence 
Havas de suivre les opérations de cette 
guerre, il s'acquitta avec habileté de sa 
mission, au cours de laquelle il fut blessé et 
fait prisonnier. 

A son retour, M. Pognon, fut placé à la 
tête du service politique de l'agence Havas. 
A partir de ce moment, il allait être mêlé 
de près à tous les événements politiques de 
ce pays. Il fut aussi l'ami et le confident de 
nombreux hommes politiques : de Gambetta, 
dont il recueillit et publia les discours : de 
Jules Ferry, de Waldeck-Rousseau, de Spuller 
et de Ranc. 

Il avait un jugement très sûr, une grande 
souplesse d'esprit et une parfaite discrétion. 

Le Petit Provençal adresse à la famille de 
M. Pognon et à l'agence Havas l'expression 
de ses sentiments de douloureuses condo-
léances. 

Les Journaux el la Suerre 
Paris, 9 Septembre. 

Do M. Daudet, dans VAction Française : 
Dès le début de mobilisation), un moratorium dra-

conien a paralyse les affaires, les affaires décla-
rées indispensables, pour laisser la parole a la 
poudre, au plomb, à l'acier. L'or s'est caché.ainsi 
qu'un lièvre, cédant aux métaux de l'intraitable 
Mars. Ici, encore, les choses se sont passées d'une 
façon exactement contraire aux pronostics des 
économistes et Ues profonds penseurs. 11 y a une 
quinzaine do jours, un de ces derniers, établissait, 
chiffres en mains, dans un grand et sérieux jour-
nal, que l'Allemagne avait pour de longs mois 
de vivres. II avait compté sans la panique qui l'ait 
que, même quand on a son grenier garni, on se 
figure qu'on meurt de faim, si bien que le3 princi-
pales villes des barbares, Hambourg notamment, 
connaissent déjà les affres de la disette. Ce faux 
calcul qui ne tient pas compte des éléments psy-
chologiques et moraux n'est certainement pas le 
dernior. 

De l'Humanité, de M. Vaillant : 
Nous comprenons très bien qu'un état dont la 

neutralité résulte d'un contrat international, et 
dont le respect est garanti par la conscience do 
sa propre dignité et force, la considère comme le 
souverain bien, qu'il lui faut, à tout prix, défen-
dre ou conserver. La Belgique a répondu à la vio-
lation do sa neutralité par la guerre à l'Allema-
gne, et avec tant (le courage, d'énergie, de gran-
deur morale, qu'elle fait l'admiration du monde 
entier. Il n'est pas à douter que la Suisse eût fait 
de même dans les mômes conditions, et puisque sa-
neutralité n'a pas été jusqu'ici menacée, nom; 
n'avons rien a critiquer de l'attitude neutre de son 
gouveriiemoat. 

De M. Denys Cochin, dans le Figaro : 
Vous, Parisiens, je vous retrouve plus graves, 

étant plus voisins du grand drame, mais tout 
aussi confiants. De lionnes nouvelles vous sont ve-
nues du côté du Grand-Morin : « Quand le Mo-
rin baisse, avait coutume. de dire Alphand. - C'est-
que l'inondation s'en va ». Cela s'applique aussi, 
peut-être, à l'inondation des barbares. 

De M. E'arrès, dans l'Echo de Paris : 
Après tant de disputes, nous atteignons à l'unité 

spirituelle. Chacun cherche ses ennemis, pour ee 
réconcilier. Avec comble i plus d'ardeur nous vou-
drions envoyer nos vcorix à nos sauveurs, les sol-
dats et leurs chefs. Ma's ils ne veulent pas nous 
livrer leurs noms Le mot d? rSPJwnKit Austère iet 
plus beau que tout, c'est « France et Patrie-'. A 

qui Paris doit-il exprimée- le sentlmont profond 
qui remplit son finie t A la Patrie, à la France, 
qui S'uitlent, exalte, soulève et porte il la victoire 
nos généreux soldats. 

Des Débats : 
Nous espérons un sérieux succès de la grande 

bataille en cours, pourvu que notre centre tienne 
bon dans la région de Vitry-Je-Françols, l'objectif 
des AMiunands paraissant d'être d'enfoncer notre 
centre en Champagne'. . ft,s " *". 

De la Liberté, sur l'échec allemand à Mont-
mirail ; 

Cetto masse allemande recule déjà, et pour con-
tinuer sa retraite, il va lui falloir traverser une 
région difticile, boisée, couverte d'étangs, et cou-
pée de profondes dépressions. Mauvaises condi-
tions pouT des troupes liarrassées. dont le moral 
est déprimé et qui manifestement commencent a 
manquer de munitions. 

au •a! Salliéni 
Le Figaro publie la lettre suivante, de M. 

Jean Richepin au général Galliéni, gouver-
neur militaire de Paris ; 

Mon général, 
La dernière fois que j'ai eu l'honneur de 

vous srrer la main, nous présidions cote à 
côte 1s banquet des Anciens Enfants de troupe. 
Car nous en sommes tous deux, de ces en-
fants de giberne. e£ fiers d'en avoir été. Nous 
sommes, du reste, de la môme classe, nés 
en «9 et il nous fut doux, ce soir-là, de 
nous rappeler notre adolescence en culotte 
rouge, ?ws premières études à l'école régi-
mentdire, sous les plis du drapeau. 

H y a huit jours, j'étais aux champs, rem-
plissant mes devoirs de maire. Soudain, j'ai 
entendu qu'ici l'on battait aux champs ; 
Paris était menacé, mais tranquille, puisqu'il 
vous avait à sa tête. Et je suis venu tout de 
suite, avec ma femme et mes-deux plus jeu-
nes fils. Les deux aînés sont partis déjà. C'est 
ici, mon général, que je les attendrai, ici, 
sous vos ordres, avec cette consigne que vous 
avez donnée si simplement à Paris, et que 
Paris saura remplir comme vous la lui avez 
donnée, jusqu'au bout. 

Je vous salue, mon général, mon ancien 
confrère, notre chef, et je n'ai aujourd'hui 
qu'un regret : c'est de né pas l'avoir suivie 
jusqu'au' bout, la carrière que nous avons 
commencée ensemble, jadis, en culotte rouge. 

Jean RICHEPIN 
de. l'Académie française, 
ancien enfant de troupe. 
^3*».— -

Un journal italien, la Stampa, étudie, dans un 
de ses derniers numéros, la question de la durée 
probable qu'aura la guerre européenne. 

Examinons, d'abord, dit-il, si la Russie 
peut vaincre l'Allemagne, et l'Autriche.Cette 
hypothèse est subordonnée à la durée de 
là résistance franco-anglaise. La France, 
renforcée sur sa gauche- par le corps ex-
péditionnaire anglais, peu considérable, 
mais plein de valeur, joue en cet instant 
itndiciblement solennel de son histoire je 
r(M exiact d'Iune forteresse vivante, Elle 
n'a pas d'autre mission que de résister le 
plus longtemps possible à l'épouvant-abUe 
pression teutonne, que de maintenir enga-
gées devant elle, autant que faire se peut, 
les armées impériales. La défaite décisive 
do l'armée française, la .prise de Parts 
n'ont par elles-mêmes aucune importance 
si elles se produisent lorsque la Russie, 
ayant achevé sa mobilisation, aura ses 
trente corps d'armée en marche sur Ber-
lin et Vienne, alors que l'Allemagne n'aura 
pu détourner un seul corps d'armée du sol 
de la République. La guerre dé 1914 n'est 
plus celle de 1870 ou U suffisait, à la Prusse 
de battre la France et d'assiéger Paris. 
Prendre Paris équivaut à moins que rien 
pour l'Allemagne si en même temps la Rus-
sie occupe Berlin. La France renaîtra de 
ses ruines si, en s'écroulant, elle a pu 
maintenir l'envahisseur accroché à elle le 
temps nécessaire pour que l'allié, puissant 
et glorieux, investisse à fond, lui aussi, le 
sol de cet envahisseur. 

S'il en est ailnsi, si la Russie peut, à 
travers le long couloir ouvert de sa Polo-
gne envahir la Posnanie avec le déborde-
ment interminable de son armée, franchir 
l'Oder, s'emparer de Berlin, aller au-devant 
de l'armée allemande bouleversée, et déci-
mée par sa victorieuse mais sanglante cam-
pagne d'Occident, et la battre avant qu'elle 
puisse se reconstituer, se réorganiser et se 
mettre en ligne de combat : si en même 
temps l'autre armée russe de l'échiquier 
méridional, même sans obtenir de victoires 
décisives, tient en échec les troupes autri-
chiennes sans leur permettre d'aller au se-
cours de l'Allemagne, dans ce cas, il est 
permis de prévoir que la guerre sera brève 
et qu'avant l'hiver seront signés, les pré-
liminaires du plus grandiose traité de paix 
que l'Histoire ait jamais enregistré. 

Mais si la France se laisse envahir et 
briser jusqu'au cœur avec une telle rapi-
dité qu'il soit possible à l'Allemagne de 
dégager de la République abattue le gros 
de ses troupes, de la transporter, par les 
seize ou vingt lignes ferrées parallèles dont 
elle dispose, du théâtre occidental sur le 
théâtre oriental des opérations, de la mas-
ser, de la distribuer, de la mettre en ligne 
de combat avant que la Russie soit en état 
de prendre l'offensive à fond, s'il lui est 
possible alors d'arrêter l'avance slave, en 
co cas il est presque certain que la guerre 
européenne se continuera presque indéfini-
ment, qu'elle se chronicisera sans qu'il soit 
possible d'entrevoir le jour de la libération. 

Car la Russie est un pays qu'on ne peut 
frapper à mort. L'espace la protège mieux 
que les fortifications les plus parfaitement 
organisées ou la masse la plus puissante, 
mise en manœuvre. Napoléon a tenté cette 
entreprise cyclopeenne, il-a été broyé ! Au 
début de l'hiver les Russes pourront se re-
tirer dans leurs contrées occidentales et le 
plus grand stratège moscovite « le général 
Janvier » comme l'appellent les soldats rus-
ses, se chargera de les défendre. Et nu 
printemps, réorganisés, ils apparaîtront de 
nouveau sur la Baltique, la Posnanie, en 
Galicie et reprendront la guerre au point 
où ils l'auront interrompue. Et il né faut 
pas croire qu'entre temps l'Europe pourra 
reprendre un aspect de paix provisoire èt 
que l'Allemagne, glorieuse de ses victoires, 
pourra cicatriser ses plaies et rétablir l'ac-
tivité de ses trafices. à travers le monde. 
L'autre colosse qui se tient devant elle, 
cuirassé par un autre élément infini, la 
mer, la tiendra barricadée dans ses fron-
tières, emprisonnée dans son actuelle im-
mobilité économique, i 

L'Angleterre, invisible,- fera plus de mal 
à l'Allemagne que n'importe quel ennemi. 
Elle lui interdira les routes des mers, elle 
mniinl)'/"ndra contre elle, présent en elle, 
l'état de guerre. Elle perpétuera sans pos-
sibilité de remède toutes les souffrances 
de la guerre qui frappent la partie non 
belligérante de la population, partie incom-
parablement la plus nombreuse. Et' au 
printemps, quand la Russie reprendra la 
'campagne, ^Angleterre lui livrera l'Alle-
magne dans un état de profond épuisement. 
Ce ne sont pas des jours heureux qui s'ap-
piV'lcnt pour l'Europe entière, qu'il s'agisse 
des' vainqueurs, des neutres ou des vaincus, 
si cetle hvpolhèse se vérifie et si la guerre 
dépasse l'année en cours pour se prolonger 
en. 1915. 

Mort d'un Sénateur 
Bordeaux, 9 Septembre. 

On annonce la mort de. M. Magnicn, sé-
nateur "de Saône-eULoire. 

I/armée an se 

Bordeaux, 0 Septembre. 
Avec l'approbation du gouvernement, une 

série de conférences va être entreprise à tra-
vers lq pays pour exposer les origines de la 
guerre, la justice de notre cause, la situation 
militaire et diplomatique et les raisons qu'il 
v a d'avoir plus que jamais confiance dans 
le succès final. .Un Comité composé do 
MM. Ch. Benoist, membre de l'Institut, pré-
sident de la Fédération Républicaine : Com-
père-Morel. Lafferre, Jouhaux. secrétaire do 
la C. G. T., régulièrement accrédité à cet 
effet,-est chargé d'organiser ces conférences. 

On est prié . d'adresser les demandes à 
M. Compêre-Morel, secrétaire au cabinet de 
M. Jules Guesde, ministre sans portefeuille, 
à Bordeaux. 

Bordeaux. 9 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 21! lieures, le 

communiqué officiel suivant : 

1. - Me gauche : Toutes /es 
tentatives allemandes pour rom-
pre celles de nos troupes qui se 
trouvent sur la rive droite de 
l'Ourcq, échouèrent 

L'armée anglaise franchit fa 
Marne et l'ennemi recula d'envi-
ron 4Q kilomètres. 

2. rr Centre e! %&% droite : Aucun 
changement notable. 

Le ministre de la Guerre ordonne 
une nouvelle visite médicale 

Bordeaux, 9 Septembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

aujourd'hui sous la présidence de M. 
Poincaré. 

Le ministre de la Guerre a fait signer 
un décret soumettant à une nouvelle 
visite médicale les hommes placés dans 
la position de réforme n° i ou n° 2, ou 
dans la position de réforme temporaire, 
ainsi que les hommes réformés ou 
exemptés par les Conseils de revision. 

Ceux qui seront reconnus à la suite 
de cet examen, aptes au service mili-
taire, seront immédiatement soumis aux 
obligations de leurs classes de recrute-
ment. Ceux qui ne se rendront pas à la 
convocation seront considérés comme 
aples au service armé. 

m wm mm 
n par m croiseurs nçais 

Bordeaux, 9 Septembre. 
Deux navires de commerce allemands 

ont été coulés dans l'Océan Atlantique 
par le Comté et le Descartes, assistés du 
croiseur anglais Bristol. 

manu HMU _r 
lis avaient survolé Paris 

Paris, 0 Septembre. 
Parmi les officiers allemands prisonniers, 

dirigés Iher sur Cholet, se trouvent deux 
lieutenants aviateurs qui,ces jours derniers, 
survolèrent Paris et lancèrent des bombes. 

Le pilote est, paraît-il, l'un des meilleurs 
spécialistes allemands, détenteur de plu-
sieurs records. 

Quant à l'observateur, il a été reconnu 
formellement en gare du Bourget par un 
réserviste. Ce" n'est autre- qu'un ancien 
comptable d'une maison de soieries du Sen-
tier, qu'il quitta la veille de la mobilisation. 
Les deux aviateurs ont été fait prisonniers 
près d'Orry-la-Ville, où ils avaient dû at-, 
terrir par suite d'une panne. 

in mm if la Russie 
'-au roi lies 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Le Novoié Yrémia a ouvert une sous-

cription en vue d'offrir un cadeau d'hon-
neur au roi des'Belges. 

g .marteau aSteii 
tel a eoeioi 

Pétrograde, JJ* Septembre. 
Le Novoié Vrèmia écrit : 
Le peuple anglais ne décline pas sa part 

de la mission qui incombe aux nations civi-
lisées de rompre le joug allemand, car il 
comprend que4'écliec de la France et de la 
Russie serait la. fin de l'Angleterre. Espé-
rons donc que la Grande-Brclegne ne lar-
dera pns à jeter sur le sol français tous 
ses effectifs jusqu'au dernier soldat et jus-
qu'à la dernière batterie. Elle doit le faire 
immédiatement, car la voie où l'année rusai: 

marche au secours du noble peuple fran-
çais est longue et pénible. 

'Nos succès en Prusse et nos victoires en 
Galicie ont obligé les Allemands à affaiblir 
de 300.000 hommes leurs effectifs de France. 
Peu à peu le marteau allemand se trans-
forme en enclume. Que l'Angleterre contri-
bue à cette transformation. 

CoRimsnlqué de l'état-map 
'•M isolas 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Les 5 et 6 septembre, nous avons atta-

qué l'armée autrichienne à Tomazsowa, 
dans la direction du Nord-Ouest de 
Zarostje, au Nord-Est et au Sud-Est de 
Rubrescoîf. L'armée autrichienne, en 
retraite désordonnés, a été poursuivie 
par les Russes près de Frampol. La ca-
valerie russe s'est précipitée sur de 
grands trains ennemis. 

Dans la direction de Lublin, les trou-
pes austro-allemandes ont été délogées 
de leurs positions et se retirent vers le 
Sud. Les colonnes ennemies, qui se 
dirigeaient sur Jozefoîî et sur Annopol, 
ont été dispersées par l'artillerie russe. 

Sur la rive gauche de la Vistuîe, de 
grandes batailles sur le îront sont enga-
gées depuis Ravaruzka jusqu'au Dnies-
ter, où l'armée autrichienne, battue à 
Lemberg, a reçu des renforts. 

Des détachements du XIVe corps tyro-
lien, près de Ravaruzka ont tenté une 
attaque dans la nuit du 7 septembre, 
mais ont été repoussés, perdant un dra-
peau et 500 prisonniers. Près de Zamos-
cie, les Russes ont pris des aéroplanes 
allemands. 

De petites escarmouches continuent 
dans la Prusse orientale. 

Violent combat à l'ouest de lalines 
Ostende, 9 Septembre. 

Une troupe allemande, revêtue de l'uni-
forme belge, s'est présentée hier à Ter-
monde. Ce fait constituait un nouvel acte 
de trahison et d'infraction aux lois de la 
guerre, mais les Belges s'aperçurent du 
subterfuge et les Allemands furent reçus h 
coups de fusil. 

Un violent combat eut lieu près de Thisselt 
à l'ouest de Malines. Les Allemands ont 
perdu 3.000 hommes. Les prisonniers ont été 
envoyés à Anvers. 

Lundi, à Saint-Amand. les Allemands 
repoussés ont fui, décimés par l'artillerie du 
fort Bernhem. 

L'expulsion fies Allemands 
Ostende, 9 Septembre. 

Le bourgmestre a fait placarder une affi-
che disant que, par ordre du ministère de la 
Guerre, tous les sujets allemands et austro-
hoharots doivent quitter la Belgique dans les 
36 heures. Exception est faite pour les 
familles dont les hls ont accompli leur ser-
vice militaire dans l'armée belge, à condi-
tion qu'elles n'aient pas d'autres fils au ser-
vice en Allemagne ou en Autriche. 

Les intéressés qui n'auront pas quitté la 
Belgique dans le délai précité, seront arrêtés 
et traduits devant les Conseils de guerre. 

! iHlIÎIll ei ISS10S 
Rome, 9 Septembre. 

D'après une dépêche de Bâ'e, à la « Trï-
buna », la retraite des Allemands au Nord 
de l'Alsace, vers la Lorraine, pour porter 
secours à l'armée du prince do Bavière, a 
laissé le Sundrjau quasi vide. Les Français 
en ont profité sur le champ pour se renfor-
cer, sur la trouée de Belfort en occupant 
avec de l'artillerie de campagne les collines 
d'Altkirch. 

De là ils dominent les débouchés sur Beî-
iort et empêchent un retour offensif possi-
ble des Allemands sur cette place forte. 

Les Français aperçus sous Mulhouse ne 
sont que de petites patrouilles envoyées en 
reconnaissance. 

Le matériel allemand 
en panne en Bulgarie 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Le matériel de guerre envoyé par l'Alle-
magne en Turquie est resté sur le territoire 
bulgare. 

Les réservistes grecs, sujets de- Turquie, 
résidant en Crimée, refusent de rentrer en 
Turquie. 

Le boycoitage des marchandises alleman-
des ii Varsovie est soutenu par toute la 
population. 

ropio!oB_ américains 
New-York, 9 Septèmbre. 

Le Nciv-Yorh Times, dans un article de 
foiid, dit due les Américains condamnent 

l'action de l'Allemagne parce qu'ils abhor-
rent le militarisme. Ils pensent instinctive-
ment que le triomphe complet de l'Allema-
gne serait un péril pour eux-mêmes. L'Amé-
rique, dit-il, serait probablement menacée 
par une telle puissance militaire. 

Le journal est d'accord avec Sir Edward 
Grey,r quand il déclare que lç militarisme 
est, immoral. 

Le New-York Times résume l'opinion gé-
nérale américaine en disant : 

« Nous ne pouvons donner aux Allemands 
aucune aide. » 

SI W§ 
. siip Tsîng-Tao 

Tokio, 9 Septembre. 
Deux dirigeables ont fait hier une' 

reconnaissance à Tsing-Tao. Ils ont 
laissé tomber des bombes sur la station 
radiotélégraphique et sur une caserne. 

Un des dirigeables a reçu quinze bal« 
les sur les plans, mais tous deux sonl 
revenus indemnes. 

L'impôt de jusrra japonais 
Tokio, 9 Septembre. 

Le . Parlement a voté à l'unanimité 
l'impôt de guerre de 53 miliions de 
yens. 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Le capitaine aviateur Nesteroff, att 

cours d'une reconnaissance ■ aérienne, 
aperçut un aéroplane autrichien qui 
planait au-dessus des troupes russes.Le 
capitaine Nesteroff poursuivit l'aéropla-
ne autrichien, dans lequel il s'enfonça 
violemment, causant ainsi la mort des 
aviateurs ennemis et détruisant leur ap-
pareil. 

Dans ce coup d'audace, le capitaine. 
Nesteroff a lui-môme péri en héros. 

Mi attentais oonlr 
le cH fis fer 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Le correspondant spécial du « Retch xi 

télégraphie que le chemin de fer de Nokul 
à Salonique a été détruit. Les rails ont été 
enlevés. On a fait sauter les locomotives, 
les remblais et les ponts. Salonique est 
complètement coupée. 

Pétrograde, 9 Septembre. 

On mande de Salonique que, dans la nuit 
du 7 septembre, des malfaiteurs ont fait 
sauter, au moyen de bombes une partie de; 
la voie ferrée en Serbie, entre Mirevco et 
Govgeli, devant un train-poste. Il n'y a pas 
eu de victimes. 

C'est le second attentat commis depuis 
une huitaine de jours. 

Amsterdam, 9 Septembre. 
Peu de temps avant la déclaration de 

guerre du Japon, la plupart des Japonais 
qui vivaient en Allemagne avaient réussi à 
quitter clandestinement ce pays. Cependant,, 
d'après les journaux allemands, 600 Japo-
nais sont encore retenus prisonniers en Alle-
magne. 

Le îraîîo ie lit ûi p upsia 
sur les eliiii i fer italiens 

Rome, 9 Septembre. 
Une note officieuse dit que la nouvelle 

publiée par la Gazelle de Lausanne et datée 
de Berne du 7 Septembre, suivant laquelle 
le trafic des marchandises et les trains de 
nuit seraient momentanément suspendus 
sur le réseau italien, est absolument dénuée 
de fondement. 

VIVRE AU GRAND AIR ! VOILA L'IDEAL I 

lûRCELLEiEIÏ c OLLII EA ¥BI mu. 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 118. au 1". Facil. de paiement. 

AVIS OE DECES 

M. Paul Rabaud, vice-président du Tribu-
nal civil, a la douleur de faire part de la 
mort de M. Maurice RABAUD. sous-lieutenant 
au il" bataillon de chasseurs alpins, son ne-
veu, tué à l'ennemi, le 13 août, en Alsace (col 
du Longpach), Vosges, de la part de M. Gas-
ton Rabaud, professeur agrégé des lettres au 
Lycée Charlemagne, Paris, et de Mm" née 
Aluuier-Bouffard, et de M. et Mm' Camille 
Rabaud, de Castres, ses parents et grand-
parents. 

M, Bruno Roberty ; MM. Jacques, Guy et 
François Roberty ; M. et M- E. Marguery ; 
Mm" veuve Henry Roberty ; M. et Mmo Jean 
Marguery ; M11' Cécile Marguery ; M. et Mm* 
Hyacinthe Roberty ; M. et Mm< Henry Ro-
berty ; M. Jean Roberty ; M. Henry Cauvet ; 
Mmc veuve Eugène Bernex ; M. et Mm' Léon 
Bernex ; M. et M"»' Charles Bernex ; M"* 
Thérèse Bernex ; M. Hippolyte Bernex ; M. 
Roger et M11' Christiane Marguery ; M11" Ma-
rie Roberty ; M. Herry Roberty ; les familles 
Marguery, Vallier, Cauvet, Tourette, Mancel, 
Gros, Vigne, Bret, Causse et Chabaud ; les 
familles Estrangin, Bernascon, Labbrde, E. 
Bernex, L. Bernex, Ch. Bernex, H. Bernex, 
E. Pourpe, A. Pouipe et P. Gueydan, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" va. 
îentine ROBERTY, née MARGUERY, lettl 
épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, nièce, petite-nièce, tante, cousine el 
alliée, décédée le 9 septembre, à l'âge de 
31 ans, et vous prient d'assister à son convoi1 

funèbre qui aura, lieu le jeudi 10 septembre* 
à 9 heures 30 du matin, 410. rue Paradis. 

M. Dalmas Léonard ; les familles Dalmas,-
Rigaud, Lauzière, Carmagnole, ont la dom 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Louis. 
Pierre DALMAS. décédé à l'âge de 60 ans. 
Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui 10 
septembre, à. 2 heures 80, boulevard Allemand 
13. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M. Pascal Jules et ses fils, de Marseille ; 
M. et Mn* Pascal et leurs enfants, de Gaillon 
Œure) ; M. et M1"' Bussac, née Pascal et leur 
fils, d'Aix ; les familles Pascal, Trousse et 
Brisstic ont l'honneur de faire part du décès 
de Mr veuve Scholastïciue PASCAL, néa 
TROUSSE, à l'âge de 75 ans. Le convoi funè-
bre aura lieu aujourd'hui, è. 2 heures du soir, 
rue Sainte-Félicie. 5 (Chartreux). 

f 



L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers' hôpi-
taux dé notre ville : 

Hôpital militaire de la m da Loi 
Boyer Faul, caporal, 3° d'infanterie. — 

Daguzan Eugène, sergent, 15° d'infanterie. — 
G-uv Jean, 2« classe. 15° d'infanterie. — Pou-
bohnel (ieorges, 2° clesse, S2" d'inîanterie. — 
Blanc Charles, 2e classe, 23e d'infanterie. — 
Périer François, 2» classe, 23e d'infanterie. — 
Cénas Louis, 2e classe. 23° d'infanterie. — Ri-
cherd Francisque, 2e classe, 23° d'infanterie.— 
Dougins François, caporal, 23° d'infanterie. — 
Carrel Jules, 2° classe, 23a d'infanterie. — Del-
Éouls Jean, 2« classe, 33° d'infanterie. — Cox 
André, 2° classe, 3â° d'infanterie. — Morrain 
.Georges, 2° classe, 35° d'Infanterie. — P'arret 
Alfred, 2° classe, 35e d'infanterie. — Larro-
che Georges, 2* classe, 35° d'infanterie. — 
Decieul Maurice. 2e classe, 35° d'infanterie. — 
fabre Jean, 2e classe, 35= d'infanterie. — Gau-
hlein Henry, 2e classe, 358 d'infanterie. — 
Larodutte Henri, 28 classe, 35° d'infanterie. — 
Millot Léon, 2" classe, 35° d'infanterie. — 
Boyer Léon, lre classe, 40e d'infanterie. — 
iTut'fery Jean, 2" classe, 40° d'infanterie. — 
Berthezene Paul, 2° classe, 40e d'infanterie. — 
Philippe Alphonse, 28 classe, 44° d'infanterie. 
— Plain Louis, 2" classe, 44° d'infanterie. — 
Prébot Edouard, 2° classe, 44» d'infanterie. — 
Mal Régis, 2a classe, 44° d'infanterie. — Ger-
deau Albert, 28 classe, 44" d'infanterie. — 
Lachaud Joseph, 2° classe, 45° d'infanterie. — 
iVimard Alexandre, lieutenant, 47* d'infante-
rie. — Lacroix Francis, 2e classe, 53° d'infan-
terie. — Fabre Hippolyte, 2? classe 53° d'in-
îanterie. — Ajac Joseph, caporal, 53" d'infan. 
terie. — Berjean Jean, 2° classe, 53e d'infan-
terie. — Malis Jean, 55* d'infanterie. — Esclo-
zas Charles, 2e classe, 50° d'infanterie. — 
Dobler Edmond, 2° classe, 55= d'infanterie. — 
Honnorat Marie, 28 classe. 55° d'infanterie. — 
Tavel Camille, 2e classe, 56° d'inîanterie. — 
Argaut Lucien, 28 classe, 61° d'infanterie. — 
Moharet Marius, 2° classe, 61° d'infanterie. — 
Favier Emile, 2' classe, 61° d'infanterie. — 
Bonnefoy Victor, 2° classe, 61B d'infanterie. — 
Fournil Auguste, 2e classe, 71° d'infanterie. — 

Francezon Clément, 28 classe, 818 d'infante-
rie. — Bouet Pierre, lieutenant, 111° d'infan-
terie. — Amato Sauveur, 2° classe, lll8 d'in-
îanterie. — Empereur Auguste, 2e classe, 
112» d'infanterie. — Franceschi Antoine, 2" 
classe, 1128 d'infanterie. — Abel Elie, 2° classe, 
1128 d'infanterie. — Chatel Victor, 2° classe, 
112° d'inîanterie. — Bini Jean, 2° classe, 
112e d'inîanterie. — Angelini Marius, caporal, 
112° d'infanterie. — Verge Paul, sergent, 
122° d'infanterie. — Dellus Edouard, 2* classe, 
122° d'inîanterie. — Salivah Adrien, 2° classe, 
1228 d'infanterie. — Vignal Julien-Albert, 
2° classe, 1228 d'infanterie. — Souques René-
Léon, 2° classe, 122° d'infanterie. — Baecu-
rand Josenh, adjudant, 1328 d'inîanterie. — 
Blum René, 2e classe, 133* d'inîanterie. — 
Gigliotti Georges, 2" classe, 141e d'inîanterie. 
—(Ayma Gaston, 2° classe, 141e d'infanterie.— 
Galin Jean, 2e classe. 1438 d'inîanterie. —- Tous-
saint Marie, lieutenant, i49e d'infanterie. — 
Gremillet Henry, sergent, 149° d'infanterie. — 
Bourgeois Fernand, caporal, 149° d'inîanterie. 
— Toussaint Henri, canoral. 149* d'infante-
rie. — Fourain Louis, caporal, 149e d'inîan-
terie. — Petit Paul, caporal, 149e d'infanterie. 
— Gourtial Louis, 2e classe, 149e d'inîante-
rie. — Glaudon Gustave. 2° classe. 149° d'in-
îanterie. — Gravelle Henri, 2e classe, 149e d'in-
fanterie. — Botsserie Jean, 2e classe, 149* d'in-
îanterie. — Jolivet Roch, 2e classe, 149e d'in-
îanterie .— Marbiot Del, 2e classe, 149e d'in-
îanterie. — Brocher Rachel, 2° classe, 149e d'in-
fanterie. —-Parisse Louis, 2° classe, 149e d'in-
îanterie.— Tourde Paul, 2e classe, 149* d'inîan-
terie. — .Brouiller Charles, 2° classe, 149e d'in-
îanterie' — Chambanet Louis, 2e classe, 
149e d'inîanterie. — Sarrey Hubert, 2e classe, 
149e d'inîanterie. — Laville Georges, 2e classe, 
152° d'inîanterie. — Bourdairon Ernest, ser-
gent, 152e d'inîanterie. — Kahn Jean, 2* clas-
se, 152° d'infanterie. — Jaillet Louis, 2e classe, 
152° d'infanterie. — Wartelle Georges, 2e clas-
se, 156e d'inîanterie. — Filliol Armand, 
2e classe, 158e d'infanterie. — Arnaud Théo-
phile, 2e classe, 159e d'infanterie. — Chabrat 
Célestin, 2* classe, 171e d'infanterie. — Gio-
vannongelli Jean-Baptiste, 2e classe, 173e d'in-
îanterie. — Mozzieonnacci Pierre, 2e classe, 
173e d'inîanterie. — Cesari Dominique, 2e clas-
se, 173e d'inîanterie. — Pacini Guillaume, 
2* classe, 173» d'inîanterie. — Minigacci Phi-
lippe. 2° classe, 173° d'infanterie. — Cabriani 
Simon, caporal, 173' d'inîanterie. 

Desgigot Jean, 2° classe, 210e d'infanterie.— 
Ribauu lrénée, 2° classe, 235e d'inîanterie. — 
Unzeibig Jules, 2e classe, 235e d'inîanterie. — 
Janvier, 2e classe, 235° d'infanterie. — Sailiard 
Paul, 2e classe, 235° d'infanterie. — Armand, 
2« classe, 235' d'infanterie. — Rolland Frédé-
ric, 2* classe, 235e 'd'infanterie. — Caille 
Ûstrain, 2e classe, 235° d'inîanterie. — Fran-
duauin Georges, 235e d'inîanterie.— Raverot 
Georges, 2» classe, 242e d'inîanterie. — Lav 1er 
Chartes, 2' classe, 242e d'infanterei. — Gri-
dard Eugène, sergent, 242e d'inîanterie. — 
Besancon Henri, 2° classe, 242e d'infanterie.— 
Choiiey Julien, 2e classe, 242e d'infanterie. — 
Roudot Ernest. 2e classe, 280" d'inîanterie. — 
Neyc-tte Marc, 2e classe, 260e d'infanterie. — 
Blanchard Benoît, 2e classe, 275" d'infanterie. 
— Hugot-Derville René, 2e classe, 285e d'in-
îanterie. — Fleytoux Pierre,2e classe,2998 d'in-
îanterie. — Boulay Frédéric, 2e classe, 
352e d'infanterie. — Lebrand Michel, eaccral, 
552e d'infanterie. — Courdille André, 2e classe, 
252e d'inîanterie. — Bregnaud Jean, 2' classe, 
552e d'inîanterie. — Courtet Jules, 2e classe, 
'52e d'inîanterie. — Grebaul François, 2e clas-
>e, 352e d'infanterie. — Petit-Pierre Charles, 
îe classe, 352e d'inîanterie. — Caen Rcger, 
sergent, 352e d'inîanterie. — Devoly Jean, 
J8 classe, 352' d'inîanterie. — Lachaude Emiie, 
canoral, 352e d'inîanterie. — Ven'.aat iean, 
2e classe, 352e d'inîanterie. — Burnier Louis, 
8e classe, 352° d'inîanterie. — Boag-iud L'-on, 
1° : classe. 352e d'inîanterie. — Miehaudel 
îlaude, 2e classe, 352e d'inîanterie. — Agosti 
Félix, 2e classe, 373° d'inîanetrie. 

Pradelle Emile, 2e classe, 3e artillerie. — 
rfahan Henry, 2e classe, 3e artillerie. ~ Jurent, 
Aimé, soldat 4e artillerie. — MaTaiin, sergent, 
4e artillerie. — Bonnel Charles, lergent, 4' ar-
tillerie. — Corne Georges, 2e classe, i' artille-
rie.'— Perrot Paul, 2e classe, 4e artillerie. — 
Fillon Jules, 2e classe, 4e artillerie. — Givord 
Claude, 2e classe, 4e artillerie. — Fèvre Jules, 
2e classe, 5" artillerie. — Dravet Jean, 2e classe, 
5= artillerie. — Durand Gustave, 2" fiasse, 
5e d'artillerie. — Petit Claude. 2e r-lasse, 9e ar-
tillerie. — Chaila Jules. 2e classe, 55' artille-
rie. — Maréchal Auguste, 2e Jasse, 00* artil-
lerie. — Servant Georges, brigadier, 6* hus-
sards. — Barbant Joanny, 2a classe, 17° dra-
gons. — Duchêne Devère, 2e classe, 17e dra-
gons. — Legre Lucien, 2e classe, 2oe dragons. 
— Vauthier Georges; 2e classe, 22" inî. colo-
niale. — Mouret Marcellin, lieutenant, 22e mî. 
coloniale. — Tissot-Gueras Henry, maître-ou-
vrier, 4e génie. — Jullien Marius, 2" clr^se, 
Y génie. — Cazeneuve Eustache. adjudant 
Infirmiers coloniaux. — Bourdon Eugène, 
Ie classe/ 3e chasseurs. — Biais Eugène, 2e 

fiasse, 3e chasseurs.— Germaud Raoul, 2e clas-
se, 3e chasseurs. — Thiébault, 2' classe, 
8e chasseurs. — Chevillard Marcel, 28 classé, 
S8 chasseurs ; Bluet Alcide, 2e classe, 3e chas-
seurs. — Bousquet Baptistin, soldat, 7e chas-
seurs. — Cadiou Michel, 2e classe, 10e chas-
seurs. — Clavaud Léonard, 2e classe, 15° batail-
lon chasseurs à pied. — Grenard Marcel, 
2* classe, 15e bataillon chasseurs à pied. — 
Renaud Paul, 2e classe, 15° bataillon chas-
seurs à pied. — Boiteul René, 2e classe, 15e 

bataillon chasseurs à pied. — Breugot Jean, 
2e classe, 15e bataillon chasseurs à pied. — 
Vesseron Jules, adjudant, 15e bataillon chas-
seurs à pied. — DezotMarcel, 2e classe, 15e ba-
taillon chasseurs à pied. — Audet Louis, 
28 classe, 15e bataillon chasseurs à pied. — 
Bouchet Eugène, 2" classe, 15e bataillon chas-
seurs à pied. — Moreau Eugène, 2e classe, 
15e bataillon chasseurs à pied. — Frugier 
Pierre, 2e classe, 15e bataillon chasseurs à 
pied. — Wolî Lucien. 21e bataillon de chas-
seurs. — Boisseu Ernest, 2e clause, 24' batail-
lon de chasseurs. — Clavel Elie, 2e classe, 
31e bataillon de chasseurs. — Durlay Antoine, 
?° cJasse, 31e bataillon chasseurs. — Thibault 
Charles, 2e classe, 31e-bataillon chasseurs. — 
Robert Benoît, 28 classe, 45e bataillon de 
chasseurs. — Dalog Désiré, 2e classe, 45e batail-
lon de chasseurs. ~— Ressv Charles, 2" classe, 
45" bataillon de chasseurs. — Jeanjirard, 2e 

classe, 45e bataillon de chasseurs. — Prost 
Jules, 2e classe, 45e bataillon de chasseurs. — 
Crozier Jean. 2e classe, 45e bataillon de chas-
seurs. — Chêne Marius. 2e classe, 45e batail-
lon de chasseurs .— Goujon Louis, sergent, 
45e bataillon de chasseurs. — Mouraux Léon, 
2e classe. & bataillon de chasseurs. — Chil-

let Joseph, 2e classe, 45e bataillon de chas-
seurs. — Rousset Joseph, 2° classe, 45° batail-
lon fle chasseurs. — Marnier Marcel, 2° classe, 
■v5e bataillon de chasseurs. — Peyron Jean, 
2e classe, 45e bataillon de chasseurs. — Rjfc}u-
rel Jean, caporal, 45e bataillon chasseurs/— 
Vigue Joanny, 2e classe, 45e bataillon chas-
seurs— Laurent Louis., 2e classe, 45° bataillon 
chasseurs-— Tisserand Iules. 2° classe., 55E ba-
taillon de chasseurs. — Savarin Arthur, 
2^ classe, 55e bataillon de chasseurs.— Riquier 
Elie, sous-lieute/ant, 3e zouaves. — Millet 
Philippe, lieutenant, 4e zouaves. — Bouname 
Albert, 2e classe, 21° groupe cycliste. 

Hôpital auxiliaire Usés de garçons 
Rêne Gaston, 2E classe,3° infanterie.— Mou-

diuo Jules, il" classe, Jj miamene. — Gioanni 
jutes, 2* classe, 3' nuaiiterie. — Peerna Louis, 
2" classe, 3" infanterie. — Bardouin Louis, 
2' classe, 3" inianterio. — Clareoior.d Joseph, 
2' classe, 3" infanterie. — Bourgeois Pierre, 
2' classe, 3' iniamerie. — Ciozei jirnest, capo-
ral, 3S infanterie. — Emmamïelli Simon, ser-
gent-major, 3" infanterie.—Pons Paul, 2" classe, 
3' infanterie. — Goeger Emile, adjudant-chef, 
3' iniamerie. — Ainoux Eugène, tambour, 
3* infanterie. — Terrasson Eugène, 2* classe, 
3" infanterie. — Galin Jean, 2' eiasse, 3'.infan-
terie. _ Hcard Jules, 2" classe, 41' iniamerie. 
— Guichard Edmond, adjudant, 58" infanterie. 
Chardon François, adjudant, blu infanterie. — 
Mai-aval Paul, 2' classe, 81* infanterie. — Au-
brun Jean, 2' classe, 111' infanterie. — Delor-
me Casimir, 2* classe, 111e infanterie. — Anas-
thasie Auguste. 2e classe. IIIE infanterie. — 
Mantero liinmanuel, 2* classe, lll" infanterie. 
— Assalit Victor, caporal, HP infanterie. — 
Magnaud Alexandre, 2* classe, 111* infanterie. 
— Gras Emile, 2" classe, 111' infanterie. — Fa-
bre Joseph, 2e classe,, lil' inîanterie. — Dutto 
Joseph, 2* classe, lll" inîanterie. — Chamouilli 
Jacques, 2' classe 112' inîanterie. — Dalmas 
Jean, 2* classe, 112* mfanterie. — Tourrel Clé-
ment, 2e classe, 141° inîanterie. — Frayssines 
Sylvain, sergent, 141' inîanterie. — Michelini 
François, 2' classe, 141e inîanterie. — Corsini 
Paul, 2' classe, 141* inîanterie. — Guillotin 
Eloi, caporal, 142' inîanterie. — Bonneviale 
Henry, 2* classe, 142' inîanterie. — Juliani Fir-
min, 2" classe, 322' inîanterie. — Carra Ferdi-
nand, trompette, 1" hussards. — Massin Léon, 
cavalier, 6* hussards. — Didierjean Jean, ca-
valier, 1.2' dragons. — Courbi's Paul, 2e classe, 
2' chasseurs. — Dron Ernest, 2' classe, 4' chas-
seurs. — Bonnet Paul, 2' classe, 24* chasseurs. 
Duclos Félicien, 2' classe, 15' section. — Bou-
daquin Alfred, 2' classe, 15' section. — Degout 
Henry, 28 classe. 15' section. — Rej imbeau An-
dré, 2' classe, i6* section. — Nicolas Emile, 
2' classe, 52*. territorial. — Gerardin Georges, 
2* classe, 20' train des équipages. 

Hôpital auxiliaire rue Saint-Sébastien 
Bedoin Léon, sergent, 3* infanterie. — Leri-

que Maurice, caporal, 3* mf.—Ferrero Georges, 
V classe, 3' inîanterie. — Duronzat Auguste, 
lre classe, 3' inîanterie. — Faucon Léonce, 
2' classe, 3' infanterie. — Chiapella Jean, 
2J classe, 3* infanterie.—Combe Léon, 2* classe, 
3" infanterie. — Moisseron Réné, 2" classe, 
3" inîanterie. — Sinappo Etienne, 2" classe, 
3' inîanterie. — Malaussena Eugène, 2e classe, 
3" inîanterie. — Féraud Marius, 2* classe, 
3* inîanterie. — Planet Paul, 2' classe, 3' in-
îanterie. — Vidal Jean, 2* classe, 81* infante-
rie. —, Betteii Pierre, sergent, lll* inîanterie. 
— Grazielli Jules, clairon, 111' inîanterie. — 
Rolland François, lre classe, 111' infanterie. — 
Papsseudi Pascal, caporal, IIP inîanterie. — 
Aubert Sylvain, 2' classe, 111" inîanterie. — 
Bianco Joseph, 2* classe, 111* inîanterie. — 
Aimar Philippe, 2' classe, 111* inîanterie. — 
Anîosso Joseph, 2" classe, IIIE infanterie. — 
Raynaud Joseph, 2" classe, IIIE infanterie. — 
Vaton Adrien, 2* classe, 111' infanterie. — Vi-
guier Pierre, 2' classe, lit* infanterie. — Au-
bert Paul, 2' classe, 111' infanterie. — Cham-
bonnet Gustave, 2e classe, IIIE infanterie. — 
Etala Jean, 2e classe, 111' infanterie. — Bonnet 
Marius, 2' classe, 111" mfanterie. — Troin 
Ernest, 2' classe, 111' infanterie. — Garnier 
Léon, 2' classe, 111* inîanterie. — Anseimi 
Adrien, 2* classe. 111' infanterie. — Guer.de 
Maurice, 2" classe, 112' infanterie. — David 
Charles, caporal, 112e infanterie. — 'Capitani 
Gabriel, caporal, 141" infanterie. — Baille 
Joseph, 2' classe, 141" inîanterie. — Marieiti 
Marius, 2" classe, -141' infanterie. — Gerbes 
Henry, 2" classa, 141' inîanterie. — Ottavi 
Pierre, 2" classe, 141" inîanterie. — Ramond 
Eugène, 2" classe, 141e infanterie. — Salencon 
Claude, 2' classe, 142" inîanterie. — Bessees 
Remy, 2* classe, 149" infanterie, — Laumond 
Arthur, caporal, 158' infanterie.— Benoit Char-
les. 2* classe, 158' infanterie. — Courberand 
Jules, 2' classe, 158' infanterie. — Boissier Al-
fred. 2e classe, 158' infanterie.— Perrin Joseph, 
2" classe, 158" infanterie. — Robineau Emile, 
2' classe, 158' infanterie. — Lafranchi Mare-
Aurèle, 2' classe, 173" infanterie.— Vinciguerra 
Augustin, 2' classe, 173" infanterie. — Girard 
Auguste, trompette, 4' dragons. — Augras 
Henri, 2" classe, 3e artillerie. — Banache Casi-
mir, canonnier, 38" artillerie. — Mel Gustave, 
canonnier, 38" artillerie. — Allibert Etienne, 
canonnier, 38' artillerie. — Escande Aimé-
Joseph, canonnier, 38e artillerie. — Balaye 
Roger-Gaston, canonnier, 38' artillerie. — Gar-
math Léonce, maître-pointeur, 55" artillerie. 
— Nourrit Jules, 2" classe, 55" artillerie. — 
Bots Léon, caporal, 5' infanterie coloniale. — 
Phily Antoine, 2e classe, 5* infanterie colo-
nialo. — Labre Eugène,'2'classe, 0' infanterie 
coloniale. — Leroy Albert, lr' classe, 41' in-
fanterie coloniale. — Marseau Etienne, capo-
ral, 2' génie. — Chauehon Elisée, 2* classe, 
7" génie. — Gambus Lucide, soldat. 6e batail-
lon chasseurs à pied. 

Hôpital auxiliaire rue Wslfran-Puget \ 
1 Perrodin Marcel, 2" classe, 60" infanterie. 

— Zaïre Jean, 2' classe, 133' infanterie. — 
Poncet Jean, 2e classe, 133* infanterie. — 
Préaux Jean-Claude, 2' classe, 133' infan-
terie.— Noter. Victor, -V" classe, 133* infan-
terie.— Corsain Henry, 2e classe, 133" inîan-
terie.— Reynier Victor. 2' classe, 133' inîan-
terie.— Perrot Antoine, 2' classe, 133' inîan-
terie.— Rigollier François, 2e classe, 133' in-
îanterie.— Camps François, 2' classe, .133" in-
îanterie.— Devret François, 2" classe, 133" in-
îanterie.— Ravoire Joseph. 28 classe, 133' in-
îanterie.— Rochand Joannis, 2' classe, 133" 
inîanterie.— Mossey Joseph, 2" classe, 133' in-
îanterie. — Mercier Louis, 2e classe, 235° in-
îanterie. — Quinet Alexandre, 2" classe, 
235' inîanterie.— Pernet Alexandre, 2' classe, 
244" inîanterie. — Thiry Louis, brigadier, 
11e dragons.— Gercet Eugène, maréchal des 
logis, 18' dragons.— Amalrich Jean, 22* in-
îanterie eolor.iale. 

Hôpital auxiliaire m Thomas 
Favero Fernand, 2* classe. 3" infanterie.— 

Maillet Adrien, 2e classe, 3" inîanterie.— So-
phocle Jean, 2" classe, 3" infanterie.— Bois-
sel Alban, 2" classe, 3" infanterie.— Vidal 
Louis, 2e classe, 3* infanterie.— Susini Fran-
çois-Marius, 2" classe, 3" infanterie. — Dor 
Henry, 2e classe. 3e infanterie.— Dumas Jean, 
2e classe, 3' infanterie.— Deniset, 2' classe, 
21e inîanterie. — Chaussy Joseph, 2e classe, 
23' inîanterie. — Faivre Louis, 2' classe, 
35e inîanterie.— Blau Justin, 2' classe, 40' in-
îanterie.— Cabrol Honoré, 2" classe, 40' in-
îanterie.— Cosse lrénée, 2° classe. 40° infante-
rie.— Girard Victor, 2° classe, 42* infanterie. 
— Pellerin Aimé-Alphonse, caporal, 44* in-
fanterie.— Vial Jean, 2' classe, 52' infante-
rie.— Matha François, 2' classe, 53e inîan-
terie.— Rigal Paul, 2* classe, 53' inîanterie. 
— Berger Bernard, 2' classe, 53e inîanterie. 
— Pons Etienne. 2" classe, 55' inîanterie. — 
Magnieux Eugène, 2' classe, 60e inîanterie. 
— Desarmand Albert. 2" classe, 75' inîanterie. 
— Trocellier Marie-Joseph. 2' classe, 81° in-
îanterie.— Frayssinet Marius, 2' classe, 81' 
inîanterie.— Giol Augustin, 2" classe, 112e in-
fanterie.— Guiol Octave, caporal, 112° inîan-
terie.— Petrino Victor, 2" classe, 112' inîan-
terie.— Limandas Louis, caporal, 133' inîan-
terie.— Didelot Emile, 2* classe, 141° inîan-
terie.—» Grimaldi François, 2' classe, 141' in-
îanterie.— Boit Charles. 2' classe, 149e inîan-
terie.— Gindre Emile, 2' classe, 149' infan-
terie.— Rague Albert, 2' classe, 149e infan-
terie.— Chabanne Gabriel, 2* classe, 149" in-
îanterie.— Bonze Gaston, 2' classe, 149e in-
îanterie— Euriatt Just, 2; classe, 149' infan-
terie.— Ligier Marius, 2' classe, 149° inîan-
terie.— Curien Hippolyte, 2" classe, 149" in-
îanterie.— Duley François, 2" classe, 1498 in-
fanterie.— Jolivet Roch. 2' classe, 149' inîan-
terie.— Parisse Louis. 2* classe, 149e infan-
terie.— Brocher Alfred, 2* classe, 149' infan-
terie.— Toussaint Henry, caporal, 149* infan-
terie.— Bourgeois Fernand, caporal, 149e In-
fanterie.— Gremillet Henry, sergent, 149e in-
fanterie. — Cellarier Marcellin, 2" classe, 
149" infanterie— Betmmont Paul, 2" classe, 
149* inîanterie.— Laporte Charles, 2° classe, 
149e inîanterie. — Gravelle Henry, 2° classe, 
149' inîanterie.— Stecer FernaDd, 2e classe, 
235' infauterie.— Jambon Joseph. 2" classe. 

235* infanterie.— Berlin Léon, 2 classe, 235° 
inîanterie. — Théver.et Claudius, 2* classe, 
235* infanterie.-- Jurin Alphonse, 2* classe, 
235e infanterie.— Ereuillot Emile, 2" classe, 
235" infanterie.— Lavenne Julien, 2" classe, 
235" infanterie.— Vauthier Jules, 2* classe, 
2358 infanterie. — Nachin Léon, 2* classe, 
235* infanterie. — Cour Armand, 2' classé, 
235* infanterie — Estàvoyor Louis, 2- classa, 
235e infanterie. — Cooucrd Jules, 2' classe, 
235" infauterie.— Chevartzmann Albert, ser-
gent, 235' infanterie.— Aye Jules, sergent, 
235* infanterie.— Davel Eugène, sergent-ma-
jor, 235" infanterie. — Beucler Paul-Louis, 
2E classe, 235* infanterie. — Putod Léon. 
2' classe, 244" infanterie. — Faivre Pierret, 
2' classe. -200' infanterie. — Dubois Emile, 
2e classe. 260e Infanterie.— Carrey Fernand, 
caporal, £60' infanterie. — Vellux Camille, 
2" classe, 260' infanterie.— Chamberrot Mau-
rice, 2' classe, 260e infanterie. — Dartevelle 
Arthur, 2' classe, 260' infanterie. — Melinand 
Claude, 2E classe, 371e infanterie. — Andrieu 
Gabriel, 2e classe, 6" hussards. — Naveeh 
Pierre, 2' classe, 10' dragons. — Joli Jean, 
2" classe, 11' dragons. — Arnaud Auguste, 
2e classe, 7' génie. — Lacroix François, «• 
classe, 2' artillerie.— Paenier Louis, 2* classe, 
4" artillerie. — Cuipet. 2' classe. 47e artillerie. 
— Borellv Gustave, 2" classe, 55e artillerie. — 
Baillet François, 2" classe, 7e chasseurs. — 
Aubrun Victor, 2' classe, 15" chasseurs. — 
Colin Alphonse, sergent, 31" chasseurs. — 
Charlet Charles, caporal, 45e chasseurs. — 
Sontannax, 2' classe, 55" chasseurs. 

Hôpital auxiliaire rue de la Uuliière 
Couturie'jx, sergent, 17' infanterie. — Liè-

vre, 2" classe, 238 infanterie. — Bouchillon, 
2* classe, 44' infanterie. — Coupez, 2' classe, 
110e infanterie. — Plain 2" classe, 244' infan-
terie. — Biol, 2' classe, 2' artillerie. — Bar-
bier, 26' batterie, 2' classe, 9' artillerie. — 
Gaspard, 2* classe. 47e artillerie. — Tisserand, 
2" classe, 15" chasseurs. 

î-a Température 
Ciel pluvieux, puis couvert, hier, à Marseille. Au 

pluviomètre de- l'Observatoire, on a recueilli 52 mil-
limètres d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 h. 
du matin, 21 degrés 2; à 1 heur© de l'après-midi, 
16 degrés 6 et à 7 h. du soir, 20 degrés 2. Mini-
mum. 15 degrés; maximum, 23 degrés 7. Aux mê-
mes heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
750 millimètres 3, 7G1 millimètres 2 et 701 milli-
mètres 4. Un Tent violent d'Est; assez fort de Nord-
Est, puis faible de Xcrd-Est a régné toute la Jour-
née. La mer était très agitée à Marseille, agitée à 
Sicié, à Ferrea, peu agitée à Nice, au cap Corse, 
belle aux Sanguinaires, à Pertuosato, à Alger. 

L'heure légale. — La Chambre de Commerce 
informe le public qu'une nouvelle pendule 
synchronisée par l'Observatoire qu'elle avait 
voulu mettre à la disposition du public des 
quais à l'hôtel de la Direction de l'Outillage 
(rue Saint-Cassien), est aujourd'hui en plein 
fonctionnement. 

L'heure précise est donc donnée en ville 
aux points suivants : Palais de la Bourse 
(entrée du grand hall). Faculté des Sciences 
(intérieur). Hôtel des Services publics (quai 
de ia Joliette), Hôtel de la Direction de l'Ou-
tillage (rue Saint-Cassien). 

Le ccnsRiaîidanî de la place de Moubeuge. 
— En signalant la nriUante conduite du géné-
ral Fournier, commandant la vaillante garni-
son de la place de Maubeuge, nous avons 
publié une- biographie du brave soldat. On 
nous signale une omission que nous réparons 
bien volontiers. Le général Fournier a laissé 
d'excellents souvenirs à Marseille où il a fait 
un© partie de sa carrière. En effet, en 1890, le 
général Fournier, alors commandant, était à 
ia direction du Génie de notre place, et il y 
passa environ deux ans. Tous ceux qui l'ont 
connu à cette époque, gardent de lui la 
meilleure impression. 

Jean Flor n'erjî pas mort. — Nos confrères 
italiens, dans leurs nouvelles de la guerre, 
ont tué quelques-uns de nos plus brillants 
artistes. Il est vrai qu'il les ont tué avec hon-
neur, puisqu'ils annonçaient, parmi les pre-
mières victimes de la guerre, le ténor Cam-
pagnola, le chanteur Chevalier et notre aima-
ble compatriote Jean Flor. 

Certes, le patriotisme de nos artistes est 
bien connu ©t, comme tant d'autres petits sol-
dats de France, ils font noblement leur de-
voir aux postes divers que la mobilisation 
leur a assignés. Mais nous sommes heureux 
de rassurer les admirateurs, si nombreux à 
Marseille, de Jean Flor. Notre ami est en par-
faite bonne santé. Les Allemands ne î'ont'pas 
encore tué. Très simplement et très noble-
ment, Jean Flor sert parmi les brancardiers 
de la Croix-Rouge et c'est avec le plus grand 
dévouement qu'il accomplit cette mission mo-
deste, mais hélas I trop utile, et non souvent 
sans péril. „_ 

Les employés et ouvriers de îa Compagnie 
P.-L.-M. de tous les services de Marseille sont 
invités à se réunir vendredi, 11 du courant, à 
6 heures du soir, Brasserie du Chapitre. Mesu-
res à prendre pour venir en aide à nos cama-
rades des Compagnies du Nord et de l'Est qui, 
sans abrij se trouvent actuellement à Mar 
seille. ! 

Ecrasé par une automobile. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles pour un malheu-
reux père de îamille s'est produit avant-hier 
vers midi, devant le pont tournant du bassin 
du radoub. Voici les circonstances dans les-
quelles ce tragique accident s'est déroulé. A 
l'heure que nous venons d'indiquer, le jour-
nalier Paolo Pina, 43 ans. demeurant, 14. bou-
levard Rémond. voulut traverser la chaussée 
devant le pont tournant ; il ne vit pas venir 
la voiture dé livraison automobile de la blan-
chisserie Fraissinet et continua sa marche. 
La lourde voiture que le chauffeur ne réussit 
pas à arrêter, Atteignit Pina qui lut heurté 
violemment et renversé. Une des roues 
véhicule lui passa sur le thorax qui fut 
écrasé. Des passants et le conducteur de l'au-
tomobile relevèrent Pina qui reçut les pre-
miers soins au poste de prompts secours de 
la Chambre de Commerce. On le transporta 

ensuite à la Conception où on l'admit d'ur-
gence. Le malheureux Pina laisse une veuve 
et trois enîants. 

Après les constatations du docteur Pieri, 
le corps a été envoyé à Saint-Pierre et M. 
Delmas, commissaire de police du Xe arron-
dissement, a commencé une enquête pour 
établir les responsabilités de cet. accident qui 
prive de son soutien une îamille de" tra-
vailleurs. 

Les bagues avaient disparu. — Dans un 
caîé du centre, hier vers 2 heures et demie, 
Mme Marie Frangopulo, demeurant. 137, rue 
Breteuil, en se lavant les mains, quitta deux 
bagues sur le lavabo. Mais en partant, une 
distraction lui fit oublier ces joyaux. Au 
dehors, elle s'aperçut de son oubli et revint 
bien vite au caîé. Hélas ! les bagues avaient 
disparu.Elles avaient une valeur de 700 îrancs 

On arrête... — Marcel Debalty, 24 ans, navi-
gateur, sans domicile, inculpé d'insoumission, 
a été arrêté avant-hier par le service de la 
Sûreté. Marcel Debally a été immédiatement 
mis à la disposition du commandant de lo 
place.. 

Imprudence d'enfants. — Deux fillettes, 
Emma Biaggi et Louise Blanc, âgées d'une 
dizaine d'années. ' se balançaient avant-hier 
vers 3 heures, aux brancards d'une charrette 
dételée sur le cours Gouîîé. La chambrière 
du véhicule s'étant détournée, le brancard 
tomba et les deux fillettes, prises dessous, 
lurent assez grièvement contusionnées. On les 
ramena à leur domicile respectiî, 82 et 84. 
cours Gouîîé. _^ 

Pickpocket .arrêté. — Mme Marie Martin, 
17, rue Gondran, passait sur la Cannebière 
avant-hier soir vers 8 heures, lorsqu'elle îut 
violemment bousculée par un jeune homme 
qui, profitant de son étonnement bien compré-
hensible, lui enleva son porte-monnaie. Reve-
nue de sa surprise et ayant constaté le vol 
dont elle était victime. Mme Martin appela 
à l'aide et désigna le voleur qui s'enfuyait. 
On put l'arrêter. C'est un nommé Georges 
Squirro, 15 ans, journalier, sans domicile, 
qui a été écroué à la disposition du Parquet. 

Accident ou tentative de suicide ? — Avant-
hier, au cours de l'après-midi, des passants 
retirèrent des eaux du Vieux-Port une femme 
entre deux âges assez correctement vêtue. 
Transportée dans un établissement voisin, 
la malheureuse y reçut les premiers soins, 
puis fut admise à la Conception. 

L'état de la pauvre femme est si grave 
qu'on n'a pu l'interroger et son identité n'a 
pu être établie en l'absence de tout papier. 
Une enquête est ouverte au Ier arrondisse-
ment de police. i 

Autour de Marseille 
EOUC-BEL-AÏR. — Avis. — Le maire de 

Eouc-Bel-Air informe les jeunes gens nés du 1er 
Janvier au 31 décembre 1S95 qu'ils doivent se taire 
inscrire sans retard à la mairie sur le tableau <le 
recensement de la. classe de 19'15. 

SAL.OSM* — Un vieux brave ! — tin de nos 
compatriote, bien connu, vient, malgré ses Cl ans 
bien sonnés, de contracter un engagement pour la 
durée de la guerre. Voici, du reste, quelques notes 
biographiques sur ce vaillant Provençal : 

Gautier Louis Michel, né à Grans le 28 mars 
IS53, contracta, le 12 août 1S70, un engagement 
pour la dttre.? de la guerre. Ensuite, il tut incor-
poré, à l'appel de la classe 1S73, dans le 4* régiment 
de 20uaves à Oran, où 11 accomplit 5 ans de ser-
vice. 

Gautier, toujours Jeune, toujours vaillant, malgré 
sa soixantaine, vient de contracter un engagement 
pour ia durée de la guerre, le 12 août 1914, dans 
les tirailleurs sénégalais. 

ÎVlEYREUtS,. — Le Comité constitué en vue 
de venir en aide aux blessés et aux réfugiés a 
formé son bureau de la manière suivante : M. Viou, 
maire, président; Mlle Eernaudon, institutrice, 
vice-présidente; M. Lactés, instituteur, secrétaire; 
M. Delmas, curé, trésorier. Des listes de souscrip-
tion vont être mises en circulation. Les dons en 
nature sont reçus dès aujourd'hui à la Mairie. 
wi Un ouvrolr pour la confection de vêtements 

d'enlauts va fonctionner avec le concours de da-
mes et de demoiselles de bonne volonté. Prière 
d'adresser linges et vêtements au domicile de M. 
le Maire. 

wv Mlles Léa et Denise Carbonnel ont déjà 
adressé à la Croix Rouge de Marseille, à la suite 
d'une collecte qu'elles ont laite dans la commune, 
une somme de 50 frfmcs et 9 ballots de linge. 

FEMiHA-CINEMA-GAUMONT 
Dernières de : SO.V ECItAN, L'AFFAI-

■E DU COLLIER, L'HOTEL DE LA 
■ ARE, LE I1EVE PASSE. Actualités au 

jour le jour. BRILLANT ORCHESTRE. 
Matinée et soirée. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'Armand-Béhï, des Messageries Mariti 
mes, courrier c> Constantinopic et Odessa, 
est parti hier sou t. 4 heures avec 420 passa-
gers presque tous négociants turcs et émi-
grants syriens En raison du retard apporté 
au mouvement des marchandises depuis le 
commencement de la guerre, la cargaison de 
l'Armand-Béhic est absolument complète. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE. — Le mouvement d'entrées et 

de sorties dans nos ports a été, hier, de 
17 navires, dont 16 vapeurs et 1 voilier. Si-
gnalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Sister, venant de 
Gênes avec 70 passagers, dont 18 tour Marseille, et 
112 tonnes en transit : le Numidia, Compagnie 
Fraissinet, de Bastia, avec 242 passagers et 22 ton-
nes divers ; ie Rhûne, Compagnie Mixte. d'Oran 
et Ajaccio, avec 809 tonne» céréales ; l'Emile, Com-
pagnie Transatl'intkme, d'Alger et Ajaccio, avec 
3 passagers, 470 tonnes céréales ; lo Tajna, Com-
bggnta Mixte, de Bône et Philippeville. avec 77 pas-

'srigers et. 059 tonnes céréales ; l'Espagne, Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec 470 passagers et 
780 tonn.'S céréales ; le Lanyuedoc, Transports 
Maritimes, de Tunis, avec 70 tonnes divers ; la 
Moselle, Compagnie SIcard, de Nice avec 4 passa-
gers, 15 tonnes divers. 

Au départ : le Djurjura, Compagnie Mixte, parti 
pour Oran ; le vapeur anglais Gtrfdo, parti pouf 
Gûnes ; la Ville-d'Oran, Compagnie Transatlanti-
que, partie pour Philippeville ; yArmand-Déhlc, 
Messageries Maritimes parti pour Constantlnople 
et Odessa. . 

Les Comités de secours 
Comité de vigilance et de bienfaisance de la Blan-

carde-Sud, boidevard Boisson, tu. — Le Comité, 
dans son assemblée du 8 courant, après une mûre 
discussion, approuve la requête adressée à M. le 
ministre de la Guerre par M. Clémentel, ancien ni-
nlstre, requête tendant a faire passer un nouveau 
conseil de revision à tous les hommes âgés de ïl a 
45 ans, ayant été réformes, dont la plupart, depuis 
le jour de leur réforme Jouissent d'une parfaite 
santé et d'une parfaite constitution, ce qui les 
rend aptes à faire de bons soldats. 

Le Comité Tegrette que le gouvernement n'ait pas 
pris cette initiative qui aurait donné 300.000 ou 
400.000 hommes de plus à la France, cse espérer, que 
la demande de M. Clémentel sera prise en considé-
ration et l'on ne verra plus ainsi ces laits scanda-
leux que lorsque des pères de tamUle donnent sans 
compter leur sang pour la patrie, d'autres restent 
tranquillement chez eux, bien qu'ils pourraient sup-
porter la campagne aussi bien que les autres. 

Menpentt. — Les membres du Comité de secours 
et de vigilance de Menpentl sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu demain soir jeudi 10 cou-
rant, à 6 h. 30, au siège du Comité. 

La Pomme. — Comité de secours : lre liste de 
souscription-: Mme veuve Touche, 1.000 fr.; MM. 
Chapelus et Mallard, 500 lr. ; Mme Laume.. 1 lr. ; 
Mme Fouque, mercière, 2 fr.; anonyme, l lr. ; M. 
Donnasse, banquier, 500 lr. ; M. Mouline, ancien 
pasteur, 20 lr. ; Georgette (1er versement), 10 fr. ; 
E. C, 5 îr. ; Mmes Guigou-Elancard, 50 lr.; Rousset, 
5 lr.; Carvin, 10 lr.; Michel J., 10 lr.; Fier André, 
10 lr. • A. Conac, ingénieur. 20 lr. ; Coulon Albert, 
5 lr. ; Raynaud J., 5 lr. ; un combattant de 70, 5 lr.; 
M. M. 10 lr. ; P. Cappone. coiffeur, 10 lr. ; E. Pl-
gnatel. bar, 10 lr. ; T. Goubert. 50 lr.; Vieil, négo-
ciant, 50 lr. ; total de la lre liste, 2.2S9 lr. En outre, 
le Comité a reçu : de M. Rebattu, entrepreneur, 
500 kilos de pommes de terre; de M. Vieil, négo-
ciant, 6 litres de vin. 

Le Comité adresse ses plus vils remerciements aux 
généreux donateurs et lait de nouveau un pres-
sant appel a toutes les générosités. Les dons en 
espèces ou en nature sont reçus à l'école publique 
do garçons et chez MM. Bonnasse, banquier, Re-
battu, entrepreneur. 

(' Canton. — Les membres du Comité d'Union 
nationale de secours sont invités à assister d'ur-
gence à rassemblée générale qui aura lieu ce soir, 
a 6 heures, au siège, 2, grand chemin d'Aix. Parmi 
les questions importantes portées à l'ordre du jour 
sa trouve celle des réfugiés. La présence des élus, 
du Comité, est indispensable. — Le secrétaire : 
Triaire. 

Chronique d'Aix 
La rentrée des classes. — M. le recteur de l'Aca-

démie d'Aix a bien voulu nous recevoir hier. Il 
nous a assuré que toutes les dispositions étaient 
prises pour que la rentrée des classes puisse se 
taire à l'époque fixée. En ce qui concerne les Jeu-
nes filles, les vastes dimensions du Lycée d'Aix 
qui n'a pas été réquisitionné permettront d'orga-
niser un lycé3 régional où les services d'internat 
seront suffisamment au large. Au Lycée Miguet, 
par contre ,est installé un hôpital qui réduira 
lorcément les locaux disponibles. Il sera sans 
doute possible d'aménager un service d'internat 
suffisant,, car on doit prévoir un fléchissement sen-
sible du nombre des internes par suite des cir-
constances. Quant à l'enseignement un relevé a 
lait connaître que les professeurs de science: 
étaient plus atteints par ia mobilisation que les 
professeurs de lettres. On demandera un effort à 
ces derniers pour assurer les classes nécessaires et 
on comblera les vides des professeurs de scien-
ces en faisant appel au concours des prolesseurs 
de l'enseignement primaire. 

Arrestation. — A la suite d'une filature habile-
ment organisée, les agents Deluy et Peyre ont 
arrêté Mer place de la Rotonde le nommé Pon-
cin, qui était l'objet de deux mandats d'arrêt et 
était activement recherché. 

Carte du théâtre de la guerre, — Une superbe 
carte du théâtre de la guerre ligure depuis quel-
ques jours, cours Mirabeau, dans ia vitrine de la 
Société d'Electricité. L'auteur en est M, Bouat.qul 
la dressa au dix millième, puis la lit agrandir au 
tToi3 cent millième par M. Jouven. photographe. 
Les motifs de ce travail que M. Bouat a accompli 
à titre tout désintéressé valent d'être signalés. En 
sa qualité d'Alsacien il avait pu constater que 
nos compatriotes étalent peu familiers avec la 
géographie des pays annexés, il a voulu combler 
cette lacune. 

Pour la classe de I94i. — Un service a eu lieu à 
l'église rêlormée pour les jeunes gens de la classe 
1914. M. le pasteur Sibleyras est d'ailleurs parmi 
ceux que cet appel touche particulièrement. Son 
ïiîs aîné lait partie de la classe et le cadet a con-
tracté un engagement dans le même régiment que 
son Irère. 

Comité de secours. — Ce soir jeudi, à S heures 30, 
dans la salie des Variétés-Casino, représentation de 
charité au profit des lamines victimes de la guerre 
avec le gracieux concours de notre concitoyen, M. 
Legros, basse noble. 

Carpentras, 9 Septembre. 
C'est avec un sentiment de profonde tris-

tesse que nous apprenons le décès de notre 
compatriote, le lieutenant-colonel Charles 
Mouret, tué à l'ennemi près de Lunéville. 

Charles Mouret, né en 1871, est sorti de 
Saint-Cyr en 1S92, dans l'armée coloniale. 
Prend part à la deuxième expédition du Da-
homey. Va au Tonkin où il combat avec 
plein succès le fameux Dé-Tham qu'il oblige 
à se soumettre une première fois. Comme 
récompense il îut décoré de la Légion d'hon-
neur, (il avait 26 ans). 

Capitaine à 29 ans, il îut remarqué par le 
général Famin qui le prit avec lui au minis-
tère de la Guerre au moment du passage des 
troupes coloniales du ministère de "la Marine 
au ministère de la Guerre. 

Promu cheî de bataillon en 1905, il est en-
voyé en mission dans la région de Bilma, au 
nord du lac Tchad ; ensuite au Zinder; 

Lieutenant-colonel en 1911. il est nommé 
commissaire du gouvernement général en 
Mauritanie. En 1913, il se fit remarquer pa.r 
l'expédition périlleuse qu'il entreprit contre 
Lagdarî, frère du' fameux El-Hibba, auquel 
il infligea, près de Smara, au sud marocain, 
une sanglante défaite qui amena la pacifica-
tion définitive de la Mauritanie. A la suite 
de ce brillant fait d'armes, il fut nommé oîfi 
cier de la Légion d'honeur. 

Venu en France au mois de Juin en congé-
de convalescence pour se reposer des dures 
fatigues d'un séjour de trois années sous la 
climat du Sénégal, il n'hésite pas a solliciter 
du ministre de la Guerre le commandement 
d'un régiment colonial au jour de la mobili-
sation. Lui qui avait échappé à tant de dan-
gers durant ses divers séiours coloniaux, il 
devait trouver la mort dans le premier corn' 
bat qu'il a livré près de Lunéville. 

11 est mort en héros. Blessé une première 
fois d'une balle qui lui avait traversé la 
cuisse, il continue à diriger l'attaque malgré 
les exhortations de son entourage qui l'en-
gageait à aller se faire panser à l'ambu-
lance ; mais il n'écoutait que son devoir 1,4#J 
plus fort de l'action, alors qu'il se trouvait 
sous une grêle de balles sur un pont dont 
s'agissait de défendre l'accès, il tombe griève-
ment blessé de deux éclats d'obus. Emporté 
vers l'ambulance, il meurt dans le trajet. Ses 
soldats qui l'aimaient beaucoup, ont défilé 
défilé devant sa dépouille mortelle et beau-, 
coup l'embrassaient. Tous sont unanimes # 
le regretter. 

Le colonel Mouret meurt à 43 ans, pour la 
défense de la Patrie qu'il avait tant aimée, 
alors qu'un brillant avenir s'offrait à lui. 

Nous adressons à sa famille l'expression at< 
tristée de nos plus sincères condoléances. 

AVIS â HQSJDÉPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorrame avec les fron-1 

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Aehard, 13. rfifa 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios* 
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou< 
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal, 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, ruf 
Haxo. 

s et Hervoi 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure ave« essayage el de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Rue Coibert 1 6. 
Hue Si- Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( B.i de la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SA INT.ETIENNE. GRENOBLg 

B£ TOUTES LES FOliSilOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL f 

40, rue des Minimes 
PARIS-LONDRES-WEW-YORK 

AMERICAN TAILOR 
12, rue Paradis, Marseille 

Complets par anglais 75vatràncS sur mesure Prix unique W"TT 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 
-v- RAYON DE LUXE -w 

G° HOTEL DU GLOSE 
Prix modérés 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 9 Septembre 191 f. — Chirola 

Marcel, rue Fontalne^le-Caylus, 16. — Cirillo Hé-
lène, rua Fort-du-Sanctuair-e, 51. — D'Angio Marias, 
rue Qanderie, 20. —' Bellot Juliette, rue Bon-Pas-
teur, 65. — Tampier Edmond, rue du Camas, 97. —■ 
Massot Jeanne, boulevard Charpentier, 20. — Olive 
Marius, Saint-Marcel. — Solinas Marie, traversa 
Giftbes, i. — Artonoves Marie, Saint-André. 

Total : 16 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du 9 Septembre 1914.— Couston Raymonde, 
5 mois, rue Joliette, 73. — Caiarriel Marie, 79 ans, 
rue A.-T-hiers, 54. — Deneulain Josepn, 74 ans, che-
min de Saint-Just, 143. — Favier Vincent, 57 ans, 
place Notre-Dame-du-Mont, 17. — Losco Carmela, 
10 ans, boulevard de Strasbourg, 38. — Ceria Char-
lotte, 6 mois, chemin de Saint-Jean-du-Désert. —« 
Roberty Valentine, 31 ans, rue Paradis, 410. — Tur-
ville Teresa. 63 ans, rue Thibaud, 16. — Rossi T4*5-
rese, 69 ans, Saint-Antoine. — Mattel Marie, 3 ifiois, 
rue Gourjon, 16. — Gaudln Isidore, 39 ans, place dea 
Hommes, 6. — Massot Marie. 51 ans, rue Félix-Pyat, 
160. — Zirio Blanche, S0 ans, rue Antiq. — S>p!ottl 
Marie, 40 ans. rue Saint-Régis, 11. — Laugier Claire, 
73 ans. rue Papère, 7. — Gueit Caroline, 72 ans, 
l'F-staque-Gare — Pancrazl Ignace, 42 ans, grand 
chemin d'Aix. 114. — Pencnl Marie, 40 ans, rua 
Va-à-la-Mer, 15. 

Total : 18 décès, dont 4 enfants. 

tnmmtmumii*i 

"wv Bon demi-ouvrier typo-minerviste est) 
demandé, T. Olive, 70, rue'd'Endoume. 

vw On demande une bonne coupeuse et 4ea 
piqueuses casquetières, 72, rue des MiniiaJ>s. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanfc : 
Un ouvrier charron pour le dehors ; un 
demi-ouvrier bourreliar pour le dehors ; un 
ouvrier électricien-téléphoniste avec référen-
ces ; un apprenti dégrossi électricien ou 
demi-ouvrier téléphoniste avec certificats. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

IMJlKlIMBtfJIHIWtWIBIHai 

HH flUSFQ QPPPliPTiPÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
fe,fi |I H HJJSCO OC te 3! C, I 5.0 tréois33ômonîs, impuissance, Hémorpoïdes, Métrites. 
Ilfâ f^ÈaGuérison radicale et rapide Gonsulhilious toute la tournée:e'É t> COftRl<]Sl'ONilÂN(ÏIS, 
BWH 20, rue Colbsri, 20 Quinze ans d'existènoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-sciencaa, ex-interne nu concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier î, P. méd. d'or (exposition d'tiyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle tin reconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 tours, su,vaut les cas. Sérum de Quéry 
et Micolle. Prix de l'Injection du 606 d'Etirlieh dose forte, vingt francs 

■Ânémiqi 
TOMÉ 

mes 

Guérissez-vous 
aveo 16 WÊËsm 

Kfarje?e eîe Bcseif 
Phosphate, Qulnssaïita 

Reconstituant énergique et agréable " 
Lahont.4.50,1/2 bout. 3.50 

Franco gare par 4 bouteilles 

Pti°Castel-Chére, TMhn M 

LA PHOCÉENNE 

Achat au plus haut prix de 
titres cotés et toutes valeurs. 

38, rue do la République. 

AW AUX LAITIERS S 
102, avenue d'Arenc, arrivera 
vendredi, 10 du courant, avec 
un convoi de vaches laitières 
de Franche-Comté. 

CHAMBRES 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la droguerie. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc.. etc. 

Téléphone 58-07 

ime DELOB, DE PARIS 
proî. sciences divinatoires, dé 
lai 8 j. p. réalité, cor. suit., 
réussit tout. 12, r. de la PaluU, 
au 2« ét. Pas confondre. 

fentes m Mais 
fis Fonds de Sommsrcs 

Les estraits ou avis dt 
vente ou cessions de fonds de 
(ommerce peuvent être lnsé 
fes en conformité de ta loi du 
17 mars 1909. dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
anx conditions ae son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3). que 
la publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra ëtra renou-
velée du 8* au 15* jour après In 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de lacté, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
Rien et du nouveau propriétal. 
re, la uatur9 °t le siège du 
îonris, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile danp 
ie ressort du tribunal 

DIMANCHES A FÊTES 

PIEDS 8: PAQUETS 
OQUILLAGKS 1" CHOIX 

VIK BLANC SEC EXTJU 
Ches M A P.lïi 

6, Kug Fortia, 6 
On reçoit wmmaidu dii !• wndr»li 

Etablissement fle premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absoîne 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ -- CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. 27-08 

liilliiliWÏE, 

MJX PÈRES DE MILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

TIN 9° 7 à 25 fr. l'hecîo 
pris à la propriété dans les fûts do l'aciietsur. Régie en 
plus. S'adresser : Max. C&IRE, à Vaîaujc (B,-du-3i.) 

I Ci ED bonnes ' référen-
jîa ces est demandé 

Société anon. Etalis. Fascio 
et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

âirtiefits Meols 
mmm & CUISINES 

AS. pua Fortia 

BLE connais, mino-
teTie-caisserie, 

dem. empl. Marseille ou de-
hors. Olive, 7, r. des Bergers. 

sr jeune, 36 ans, bâche 
IL lier ès lettres et es 

sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demandi 
emploi correspondant, compta 
bilite, Rte Sérieuses références 
Ecrire Labrunerla. 42. rue 
Yacon. 

Pour Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
A VENDRE riche chambre à 

deux portes noyer ciré, 
n'importe quel prix, r. Répu-
blique, 95, au 1er, pressé. 

RAISINS ^tSFc&wâ 
Inouveau ±>oulevatrdJ» 

Toutes les Maladies île la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério« 
Sclérose,Rhumatisme,Eczé*7^3 
Hémorroïdes niiEDIQ par le inew, 

SO.NT ullDrdO veilleus 

DEPURATIF fi F R A N Tl 
Régénéraieur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr: le demi-flacon 
Postal u,80 en sus 

DÉPOTS : Beauchamp, conrs Saint-Lotn'8, 
Franc, 200, boulevard ds la Madaleica. 

MARSEILLE 

EX OUVRIER 
travail, s'offre a faire dans bon-
nes conditions ; Installations, 
réparations pouT lumière ou 
smneries électriques Les (jer» 
sonnes s'adr. a lui feront aîts. 
vro charitable. S'adr ou écrira 
F.ivs Bons à Maznrtrnps 

A' ÏE N 0 Ejr mobilier complet, 
"L 75 rue Sénac. 

Le aérant VICTOH HFYRIFS. 

tmp. et S!Sr <tu Petit Provençêt-
eue de ia wu. sa. 
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